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Nouvelles du j our
Politique et finances espagnoles.
Les maladresses du Dr Schacht.

L'enquête sur la crise économique
On a beaucoup admiré l'adresse avee

laquelle lc roi Al phonse XII I  s'est lire,
récemment, d' une mauvaise affaire.

Un publiciste anglais , M. Charles Pétrie,
a fait , à ce propos , dans le Sundenj Times ,
une remarque fort originale : Al phonse XIII
a du sortir el un mauvais pas. Qui l y avait
mis ? Lui-même. Le roi , a déclaré M. Charles
Pelric, bien qu'il lui le premier politique
ele- son pays, avail commis une faille. Ce
ne fut  pas dc recourir au général Primo
de Rivera et à la dictature, mais bien d'avoir
nég lige de s'assurer une ligne de retrai te,
ce (\u\ , pourtant, eùl été facile. Il suffisait
de demander aux Corlès d'approuver le fait
accompli. M. Mussolini l'avait l'ail à la
Chambre italienne. Les Corlès. pus p lus que
le Parlement italien , n'eussent refusé. (On
voit cpie M. Pétrie , pour être du pays du
parlementarisme, est fort sceptique sur la
volonlé de ces assemblées.)

De la sorte , Al phonse XII I  ne serait pas
en bulle , aujourd'hui , au reproche d'avoir
violé la Constitution qui lui ordonnait de
convoquer l' assemblée dans les trois mois.

M. Charles Pétrie, ejui prend en p ilié ceux
des républicains espagnols epii croient
encore à une République conservatrice et
modérée, a fait remarquer qu'il y avait
danger pour l'Espagne epi c la chute ele la
monarchie fût  suivie d'un rég ime Kérensky,
préface, lui-même, d'un bolehévisme donl
les éléments ^sont tout prêts à entrer en
action.

Enfin, M. Charles Pétrie a déclare : « Ln
effondrement du régime, en Espagne», ne
tarderait pas à faire sentir ses effets au
Maroc , ct le Rif n'est pas encore pacifié au
point ele pouvoir êlre considéré comme une
quantité négli geable. Un nouveau soulève-
ment de ce côlé pourrait déterminer une
intervention de la France dans la zone
espagnole et ce développement , en faisant
entrer en scène l'Italie , risquerait fort de
précîpiter une très grave crise europ éenne.
En vérité, la perspective de désordres per-
sislants , dans la péninsule , ne saurait
laisser le monde indifférent . »

M. Charles Pétrie prévoit loin et sombre ,
mais il parai t  bien qu 'il prévoit ju ste.

* *
La stabilisation de la monnaie espagnole

parait être en bonne voie , si l'on en juge
par les nouvelles que nous avons publiées
ces jours-ci.

L'arrivée au pouvoir , en Espagne, du
cabinet Aznar a provoqué aussitôt une
amélioration notable eles cours de la peseta,
amélioration que la déclaration nân!«*iérielle
a encore assurée.

Le programme du nouveau gouvernemenl
espagnol comprend, comme on sait , la
stabilisation de la peseta . Il y est dit :
- Nous sommes résolus à maintenir la
politique de préstabilisalion, pour qu 'on
puisse stabiliser à l'intérieur epiand la
peseta aura atteint une revalorisation rai-
sonnable et pour qu 'on procède , dès la
rentrée du Parlement, à la stabilisation de
droit au taux qui offrira les meilleures
garanties pour l'économie nationale . A la
revalorisation et à la stabilisation de la
monnaie est intimement lice la politique
d'économies dans tous les départements mi-
nistériels et particulièrement dans les servi-
ces qui possèdent des caisses spéciales , donl
les charges, couvertes par des emprunts ,
creusent dans nos finances un déficit réel
epi i doit être supprime a loul prix. »

Lc nouveau ministre des finances espa-
gnol , M. Ventosa , avait ainsi donné à enten-
dre qu'il allait poursuivre la politi que de
Stabilisation qu 'avail intro duite son préeic-
cesseur, M. Waiss.

M. Ventosa avait déjà tracé , naguère, un
—_ -.,.........,.,. mit nnmnnrtait des sacrificesprogramme qui comportait des sacrmees
sévères pour restaurer les finances espagno-
les. Ce programme prévoyait la démonétisa-
lion de .l'argent, qui sérail réduit à la
condition de monnaie divisionnaire n 'ayant

p lus qu'un pouvoir libératoire limite.
Il en résulterait, dit-on , une perte de
•100 millions de pesetas, qui sérail d'ailleurs
compensée par le bénéfice qu'apporterait
la stabilisation ele l'or. Ce bén éfice (p lus ou

moins élevé selon le point de la stabil isation)
seraiI,  di t-on encore , en tous cas supérieur
à un milliard de peselas.

L' ne autre sacrifice serait demandé aux
rentiers , puisque la stabilisation de la peseta
se ferait au-dessous du pair . Mais , ajoutait
M. Ventosa, les gens à revenus fixes
souffrira ient bien davantage de la perte du
pouvoir d'achat de leur monnaie et ele- son
instabil i té .

Les déclarations bud gétaires de M. Ventosa
onl reçu un accueil encourageant. On a
loué , encore», le passage de ce» programme
qui établit le princi pe de l'unité bud gétaire :
t Unité ele caisse, unité d'impôts , unité de
responsabilité. » On a rappelé à ee »  propos
que le »* . « dérivations du budget » , epu
étaient ele véritables dislocations, cachaient
les chiffres véritables et permettaient ele
faire  figurer eles plus-values là où, en
réalité, il y avait des déficits.

II ne faut pas manquer non plus de
souligner les approbations et l'excellente
disposition d'esprit ele certains j ournaux
d'opposition. « Toutes les divergences d'opi-
nion, a dil, par exemple, El Sol , le journa l
l ibéral  madrilène , doivent se- taire devant
l' intérèl de la monnaie nationale. »

On comprend que, élans ces conditions,
M. Ventosa ait pu s'attaquer à la stabilisa-
lion dc la peseta.

* *Les sages déclarations du chancel ier
Briining avaient—fait beaucoup ele bien aux
obligations Voùng. Les e-liurs, qui étaient
descendus, il y a quelques semaines, aux
environs ele 700 francs français, eml repri s.
ces jours-ci, un certain élan et se seuil
retrouvés à eSàO francs, à peu près.

Mais les discours intempestifs de
M. Schacht , ancien président ele la
Reichsbank, ne vont sans demie pas leur
faire dc bien.

M. Schacht, en faisant  ces déclarations, a
récidive. Dans un livre intitulé la Fin de.s
répar ations , il avail accumulé naguère les
raisons qui mi l i ta ient  en faveur de» l'inexé-
cution du p lan Young par l'Allemagne ; et ,
l'autre jour , il a fait , comme on sait , à un
journaliste suédois des déclarations catégo-
riques contre les réparations. M. Schachl a
parlé en dicta leur , et il n'est pas encore
dictateur. Mais il sera, parait-il ,  candidat .a
la présidence du Reich , et lc livre qu'il a
publié est même son acte de candidature.

Dieu préserve l 'Allemagne d'un pareil
chef !

* *
On se» souvient que , en janvier elernier ,

la commission d'études pour l'Union euro-
péenne avail décidé d'étudier la crise éco-
nomique mondiale en tant qu'elle intéresse
l'ensemble des Etats d'Europe et d'inviter,
par l'intermédiaire élu Secrétariat de la
Soe iélé eles nations , les gouvernements d'Is-
lanel.., de Turquie el des Soviets , qui ne
font pas partie de la Société des nations ,
à participer à cette enquête.

On vient d'apprendre que , en réponse à
l'invitation qui lui avail élé adressée , le
gouvernement turc a décidé de prendre part
aux travaux de la commission d'enquête,
pour aillant que ces travaux ne restrein-
dront pas la souveraineté des Etats el qu 'ils
ne seront pas diri gés contre une autre
puissance.

Rappelons que , lorsque fut elécidée celle
tri ple invitation , le délégué norvé gien , sans
s'v opposer formellcmcnl, l' avait ,  cependant,
déclarée prématurée. Les représentants dc
la Belgique, du Danemark, de l'Espagne,
des Pays-Ras, de la Suède el ele la Yougo-
slavie s ciaient associés à celte réserve.

NOUVELLES DIVERSES
Lp gouvernement soviéti que a mis la Bible à

l'index et en a interdit l'importation en Russie.

—- L'universi té  de Vienne a décerné à

Mgr Seipel, ancien chancelier el professeur _

l'Université lt» titre de docteur honoris causa.
Les princesses royales d Espagne Christine

et Béatrice sont souffrantes : l'infante Chr is t ine
sera opérée de l'appendicite i la re ine ne qui t te
pas h» chevet ele ses filles.

On mande de Lima epu» M. Ocauipa rem-
pl i ra  les fonctions présidentielles au Pérou
jusqu'au moment où auron t  lieu les élections.

VOTATION FEDERALE DU 15 MARS
Aux électeurs conservateurs

Le corps électoral est' appelé aux urnes ,
le là mars,¦ pour*, décider sur une double
révision constitutionnelle.

Il s'ag it , d' ahoi-d , ele décider que le
Conseil na t ional  sera désormais élu à raison
d' un dé pulé par 22,000 habitants, au lieu
de 20.000, et que le mandai ele déput é
durera désormais quatre ans , au lieu ele
trois , ainsi que le mandat ele conseille]
fédéral el la fonction ele chancelier ele la
Confédération.

La revision proposée e-sl émanée élu
parlement lui-même.

En cc epi i concerne la prolongation élu
mandai parlementaire el eles fonctions du
Conseil fédéral el élu chancelier ele la
Confédération , elle répond au désir ele voir
les délibérations du Conseil national se
passer élans une atmosp hère p lus tran-
quille, mieux garantie contre l'influence eles
préoccupations électorales.

Le mandat ele epiatre ans qu'on propose
d'adopter est en usage dans p lusieurs
cantons. Comme, sous le rég ime de» la
représentation proportionnelle, le-s modif i -
cations dans la composition du parlement
epii se produisent à chaque élection se
réduisent à peu ele chose, il esl lout indique
de rationaliser un t r ava i l  électoral epii
occasionne aux partis politiques peines el
dé penses. L'économie qu'on réalisera , élans
cet ordre d'idées, en espaçant un peu les
élections lég islatives sera la bienv enue.

Mais l' avantage pr inci pal ele la réforme
sera de donner p lus ele lemps aux députe?
pour Faire du travail utile et s'acquitte)
tle l'œuvre législative avec plus d' espril
dc suite.

Les débals y gagneront en sérénité e-l
en profondeur : les commissions parlemen-
taires, elemt lc rôle esl si important , pourronl
travailler avec plus ele continuité.

Le groupe parlementaire de la Dreule el
le parti conservateur suisse ont appuyé la
réforme et ont décidé de la recommander
au vote - du peuple el des Elals. en la liant
à la réduction du nombre eles dé putés el
en spécif iant  bien epi 'il ne doit pas s en-
suivre un ra lentissement de l' action
politique, le peuple gardant, au surp lus,
le contrôle élu tr avail parlementaire el la
faculté d'intervenir par le moyen élu
référendum lé gis la t i f .

L'autre question soumise au peup le
esl celle » élu changement du diviseur
électoral pour la f ixa t ion  ele» l' effectif du
Conseil national. Il s'agit, comme nous
venons de le élire , de f ixer  à 22.000 âmes
le chiffre dc la population donnant droil
à un dépulé. Déjà Uns élu débat sur la
prolongation ein mandat fédéral, M. Haab ,
président ele la Confédération, déclara
« qu'on ne pouvait contester qu'il n'était
pas besoin el qu'il n'y aurait pas d'avan-
tage pour noire petit pays à posséder un
parlement p lus nombreux qu'il ne l'est
présentement » .

De fait, noire parlement est propor-
lionncllcmen't plus nombreux que ceux ele
la plupart des aigres pays.

L'avantage el' un parlement moins nom-

Une conférence de M. Motta

M. Motta , conseiller fédéral , a fai t  une con-
férence sur la Société des nat ions à rassemblée
générale tles maîtres d'écoles moyennes ber-
nois. 11 a elé pt -int l'activité tle la Société des
nations dans les domaines le.s plus divers et
c'est aux applaudissements des assistants qu 'il
a terminé son exposé en déclarant epic le tra-
vail dans l'intérêt de* la Société des nations
c'est du t rava i l  au service de Dieu , de l'huma
nité et de la patrie.

breux esl que les délibérations sonl p lus
serrées , que les sessions élurent moins
longtemps et qu 'il esl p lus facile à eles
citoyens exerçant tles professions indépen-
dantes d'accepter un mandai à l' assemblée
législative. La longueur disproportionnée e-l
la fréquence des sessions onl pour effet
d'écarter élu parlement tous ceux epii ne
pein ent consacrer aux affaires publiques
qu'une part limitée ele leur lemps.

A cela s'ajoute que le nombre excessif
eles elé putés rend impossible les contacts
personnels si ut i les  à la chose publique el
qu 'il engendre un éparpillemenl des respon-
sabil i tés qui  est indubitablement nuisible » à
l'intérêt général.

Au point ele vue fédéraliste, une
considération liés importante en faveur
d< \:\ réforme est que l'augmentation
indéfinie du nombre eles elé putés au Conseil
national  étendrait d' une façon démesurée
l'écart eiêjà assez grand entre le Conseil
nat ional  el le Conseil eles Elats.  II pourrai!
s'ensuivre à la longue un affaiblissement
:1e- l'influence de's Etats, élans l'Assemblée
fédérale , qui irait gravement à rencontre
des inlérèls  donl le pa r t i  conservateur a
la carde.

Le Conseil national en charge comple
198 députés. En 1848, il y en avai l  111.
Le dernier recensement aura pour effel de
l'accoître ele six eiu sepl députés. Leui
nombre dépasserait donc 200. L'élévation élu
diviseur électoral ele 20,000 à 22.000 esl
modeste : il ne s'ensuivra pour aucun
canlon un sacrifice excessif.

La Droile eles Chambres el le comité élu
par t i  conservateur onl adhère en grande
majorité à la réforme proposée, persuadés
cle lenir comple du vœu d' une large partie
cle l'opinion publ i que - .

Le parti socialiste s'y oppose, parce qu'il
erst élans son intérêt de voir s accroître
toujours davantage la prépondérance eles
cantons industriels au préjudice des t an -
tons agricoles et ele la députation conser-
vatrice el de l'influence du Conseil des
Etals.

Une- réforme ele ce genre n'ira, jamais
sans sacrifices ; plus on attendrait pour la
réaliser , et p lus il en coûterait à ceux epi i
en feront les frais. Et , pourtant ,  l'oppor-
tun i t é  en est indiscutable. Il est à remarquer
qu 'elle ne causera aucun préj udice aux
populations catholiques de la Diaspora,
dont la i leputation restera intacte el
gardera des chances de s'accroître.

L'adoption de la réforme esl manifes-
tement élans l'intérèl du peup le cl élu
parlement lui-même.

Le comité du parli  conservateur popu-
laire la recommande donc chaudement aux
citoyens.

Que tous aillent voler le là mars el
répondent

deux fois oui
aux questions qui sont soumises à 1
décision populaire.

Le comi lé directeur
élu par t i  conservateur suisse.

GRAND CONSEIL VAUDOIS

Le Grand Conseil vaudois a repris, hier
lundi, sa session ordinaire. 11 a entendu une
interpellation relative à la lutte contre le chô-
mage et la ré ponse que lui a faite M. le con-
seiller d'Etat Porehet. Une motion a été
déposée demandant la révision de la loi t a n -
tonale sui les taisses d'assurance contre le
chômage.

Le Grand.Conseil a voté définitivement toute
une série de projets qui avaient été approuvés
en première lecture. Puis il a repris la dis-
cussion du projet ele» code pénal, qu'il a con-
duite tle l'article 110 à l'article 150.

La proportionnelle en Argovie

Le Grand Conseil argovien a repoussé, après

un vif déliât, par 100 voix contre 74, l'initia-

tive social is te  demandan t  l'introduction ele la

proportionnelle pou r  les élections au Conseil

d'Etat .
La première initiative socialiste de ce genre

avai l  été repoussée par le Grand Conseil en

1927 par 116 voix contre 57 el le peup le l a v a i t

rejetée p ar  32,626 voix c o n l r e  21,035.

Le recours genevois
contre les votations de décembre

De notre  correspondant auprès  du Tribunal
fédéral :

Le» recours relatif aux récentes vota t ions
genevoises, qu i  donnèrent lieu à de vives cam-
pagnes tle presse, vient  d'être rejeté par le
Tribunal fédéral.

On se» souvient que, les 13 et 14 décembre
1030, les électeurs genevois furent appelé s à
se prononcer sur  l'initiative populaire  suppr i -
mant  l'inventaire au décès e*t les droits sur les
successions en ligne directe. En même temps,
avaient lieu l'élection d' un conseiller d'Etat et
la v o ta t ion su r  l 'octroi d' une subvention pour
l'aménagement d 'une plage.

l ' n seul bulletin de vole- l u t  u t i l i s é  pour les
trois votations. Sur la deuxième question, qui
ivait Ir  ut i I n ut r i t i v e , les i l.»e(t > urs deva ien t
se prononcer par oui ou nmi. D'après les pro-
cès-verbaux , 25,000 b u l l e t i n s  l u r e n t  déposés :
la majorité absolue se trouvait être de 12,424
voix.  12,305 électeurs s'éttMil prononcés pour
l ' i n i t i a t i ve  el 12 .414 cont re  elle, le Conseil
il Etal déclara qu'elle étail rejetée.

Le 17 décembre 1030. plusieurs électeurs .
donl certains membres tle l'Union de défense
économique el du pa r t i  indépendant el chrétien-
social , s igna lèrent  au Conseil d'Etat que îles
i r r égu la r i t é s  s'étaient produites élans le l iépoti i l -
leiiu nt du scrutin. I l s  alléguaient que certains
bureaux é lec toraux avaient déclaré nuls de.-
bulletins epi i  eussent elû être considérés comme
valables , parce - epic des électeurs avaient sim-
plement biffé le oui ou le non imprimés en
tête de la colonne de leur bulletin de vote, au
lieu d'inscrire eux-iiièiiie.s leur  vote négatif ou
affirmatif. Ils demandaient, en conséquence,
Cjue le Conseil d'Etat , dans l ' in térê t  de la
v é r i t é  et tle la justice et conformément à la
loi. vou lû t  bien ordonner l'ouverture des urnes
Je toutes  les communes tlu canton, l'examen des
registres et des es tamp illes el la vérification
île tous  l e s  b u l l e t i n s  tle vote >.

Le Conseil tl Etat  examina les procès-verbaux
des différents bureaux électoraux.  Il constata
qu 'il ne s'y trouvait pas ele réc lamat ion  con-
cernant les allégués des recourants et écarta en
conséquence le recours par une  décision tlu
20 décembre.

Cet le  décision a été attaquée comme arbi-
t ra i re  devant  le Tribunal lédéral .

La section de droil publ ic  a rejeté et » recours
Elle a estimé qu on ne pouvai t  taxer el'arbi-
traire l'interprétation que le Conseil d'Etat a
donnée de la loi genevoise applicable en l'es-
pèce. La loi confie, en effet , aux bureaux élec-
toraux le soin de statuer sur la validité des
bulletins el tle s'assurer de la régularité des
opérations électorales. Ces bureaux prennent
leurs décisions à la majorité, niais il appartient
à chacun  tle leurs membres île f a i r e  inscrire
lu proi es-verbal ses réserves au sujet de la
décision intervenue. Or, en l'occurrence, aucune
réserve n 'a été fo rmulée  quan t  aux fa i t s  allé-
gués par le.s recourants . Ceci é tan t ,  le Conseil
d'Etat, qui est uniquement instance de recours,
n 'avait nullement l'obligation dc procéder à une
vérification tles opérations et ele revoir les
décisions prises par les divers bureaux.

En oulre . la loi électorale suppose , à son
article 68, que des faits précis sont articulés
pour motiver l 'intervention tlu Conseil d 'Etat.
Une critique générale ou la simple possibilité
d'une erreur n 'obligent pas le Conseil d'Etat
à ordonner l'ouverture tles urnes et à refaire
le t r ava i l  des bureaux de vote.

La m i n i m e  différence entre  le ch i f f r e  des
oui et celui des non ne sut l i t  pas non plus a
légitimer les mesures demandées. 11 eût peut-
être été indiqué, au point de vue ele l'apaise-
ment politi que , de procéder à un nouveau
dépouillement, afin de v é r i f i e r  l'exactitude tlu
scrut in ; mais aucune obl igat ion n 'exis tai t  à cet
égard.

Les recourants  fa i sa ien t  encore valoir tpie
le résultat officiel proclamé le lund i  15 décem-
bre différait de celui qui ava i t  élé indiqué à
la presse dans la soirée tle dimanche. Ct* grief
n'a pas été retenu. La seule récapi tu la t ion  des
résultats qui soit prévue par la loi est celle
qui  a eu lieu le lundi  m a t i n ,  à la Chancellerie
d'Etat , en présence dc trois  citoyens. Les
chiffres communiqués le dimanche l' ont été
sur la base d'une récap i tu l a t i on  off icieuse .
établ ie  tl après les communications téléphoni-
ques t» l avan t  que les procès-verbaux fussent
parvenus.  Cetle récap i t u l a t i o n  a uniquement
pour but de renseigner le public et ne fa i t  pas
loi.

Le résu l ta t  tle la délibération du Tribunal
fédéral étai l  à prévoir. Le recours genevois
était , en effet , basé uniquement sur l 'art icle 4
tle la constitution fédérale, qui  proclame l'éga-
lité eVs citoyens devant la loi. Or , pour qu'un
recours ai t  quel que chance tle succès, il f a u t
que l'intéressé établisse ou que l 'au tor i t é  a
refusé à lort de remplir son office, ou bien
qu elle a donné, consciemment ou non , à une
disposition de droit  préci se nue  interprétation
absolument contra i re  à son texte et au seul
sens qu 'elle pouvait  logiquement avoir. Or ,
aucune de ces hvpothèses n 'était réalisée dans

Les vétérans de 1870

Au congrès des vétérans organisé par le
Conseil d'Etal du canton de Zurich avec la
Société cantonale des off iciers , en mémoire tle
l'occupation des frontières en 1870-1871 , on a
constaté la présence de 200 participants, donl
le plus jeune avait 81 ans el le p lus âgé 9...

Un télégramme a élé exp édié à la veuve du

général Herzog, résidant à Saint-Gall, de même
qu 'aux  vétérans  retenus chez eux par la

maladie ou quelque in f i r m i t é  et aux vétérans
de rObwalil.
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AU PAYS VALAISANle cas pa r t i cu l i e r .  Le 1 r ibunal  n ava i t  pas a
t r ancher  la question de savoir si , pol i t ique-
ment , le r e l u s  du Conseil d'Etat  était 'sage ou
non. Il  n 'a v a i t  qu'à constater que , légalement,
le gouvernement genevois n'avait pas l 'obliga -
tion stricte d 'admettre  le recours qui lu i  était
adressé . I<1

Société suisse d'assurance
contre la grêle

l.a 52n*e assemblée des délégués dc la Société
suisse d'assurance contre» la grêle- a eu lieu
dimanche à Zurich, dans là salle du Grand
Conseil. Elle comptait plus cle 200 participants.

Dans son discours d'ouve r tu re , le président.
M. Keller, conseil ler  d 'E ta t  à Aarau , après avoil
salué la présence à I assemblée île M. le
11' Ka-ppel i , directeur île la d iv is ion agricole
au Département fédéral de l'économie publique,
et des représentants de douze gouvernements
cantonaux, a constaté que , malheureusement,
l'exercice 11)30 se solde par  un déf ic i t
el que, sans la réassurance, la société
a u r a i t  dû puiser  fortement dans son fonds de:
réserve pour éviter les perceptions il un .e prune
supplémentaire.

D'autre p a r t , l'assurance s'esl .développée
i ruu i '  façon réjouissante. I l  a été conclu
3744 polices ele * p lus  que l 'année précédente.
La somme d'assurance e-sl en augmentation de
1,503,000 I r .  e| le m o n t a n t  ele-s primes, eli
125,000 fr. Celte a u g m e n t a t i o n  s'est surtoul
manifestée dans les cai l lons tle Zurich et tle
Fr ibourg .  cl cela en raison i lu f a i t  que les
gouvernements île ces deux can tons  t i n t  aug-
menté  sei isiblemeii i  l eur  subside, le premier
pour  la v igne  el le second pauv toutes le*s
cultures.

Dans le can ton  t lu  T-.-ssiii . le développement
île l'assurance a été fac i l i t é  pal le t r a v a i l  dc
propagande effectué sous les auspices du gou-
vernement.

II y a encore deux e-antons qui n'accordent
aucun  subside pour engager les agr icu l teurs  a
assurer leurs récoltes. On peut espérer que ,
avec le temps, ces deux cantons se décideront
à faire œuvre de solidarité confédéral. Il serait
à désirer également que l'autorité fédérale
augmentât sa subvention en faveur de I assu-
rance contre la grêle.

Le canton tle Bâle-Ville va int ro  l i i ' e , cette
année-ci, l'assurance obligatoire sur  son terr i-
toire , mais avec  le concours tle la Société
suisse et non pas en créant une caisse indé-
pendante. ,

En 1030, la Société a conclu 83.128 .polices

itour une somme d' assurance dc 144 millions
Le montant  eles primes encaissées a été de
3,448 ,452 fr .  (Fribourg, 5050 .polices ; 1» mil-
l ions de somme assurée et. 241 ,080 fr .  dt: pri-
mes.) Sur l'ensemble des exploitations agri-
coles exis tant  en Suisse, 34 % tle la récolte
ont été assurés l'année dernière.

L 'année 1030 a été assez orageuse.. Il  a été
enregistré 10.418 déclarations de dommages :
la première  esl pa rvenue  à la société' le
20 a v r i l  et la dernière, le 23 novembre. 11 a
élé pay é e-n indemnités la somm e de 3,752,851
l i a n e s  00, donl 1.014 .450 Ir .  50 pour le canton
de Genève, alors que élans ce canton les primes

ne se» sont élevées qu 'à 222.040 fr .  (les assures
l i ibourge - o i s  ont reçu 200.042 fr . 00 en indem-
nités!. - - -

D u r a n t  l 'exercice écoulés 048 . communes ont
été atteintes par la grêle, soit 500 une fois ,
220 deux fois, et 132 .le trois à dix fois .

Le e onse-il el adminis t ra t ion  a nomme une
sous-commission pour é t u d i e r  la question dc
l 'assurance des fleurs .

L' assemblée a approuvé  sans discussion le
rapport de gest ion ainsi que les comptes de
1030.

Ajoutons  que M . le conseil ler  na t iona l
Bosch un g fait p art ie  du conseil d'administra-
t ion , et M. le préfet Bseriswyl, de la commission
de vérification des comptes.

< i ymnasttqiie
La Société fédérale tle gymnastique comptait,

en jan vier  1031 , 1,655 sections (contre 1615
en 1930) avec 152,850 membres 1148.407) avec
16 sections honoraires étrangères. Le nombre
des membres cotisants s'élevait à 130 ,506
1135 ,2711 ,  celui des membres travaillant à
53, 104 (51,607) ; le nombre tles moniteurs
avant  droi t  à l'indemnité réglementaire, à
4.774 14 ,604).

L'Association suisse de gymnastique féminine
compte 470 sections et 24 ,644 membres.

L'Association qui compte le plus grand nom-
bre île membres est l'Association cantonale
zuricoise, elont l'effectif est de 31,418 membres
ré partis en 177 sections ; vient ensuite l'Asso-
ciation bernoise- , avec. 18,586 membres et
171 sections ; puis  Argovie , avec 11 ,750 mem-
bres el 165 sections.

I n  rude hiver. — Chasseurs et arboriculteurs.

Sauvons nos amandiers !

On nous écrit :
D' ordinaire- , à ce moment de l'année, nos

vi gnes valaisannes sont peuplées de solides
gas qui t a i l l en t ,  labourent , enfouissent  les
engrais : ils sont souvent aidés par des femmes
que les durs  travaux ne rebutent point . Cette»
année», rien de- tout  cela : la nei ge recouvre
encore une bonne par t ie  t lu vignoble .

il  y a bien longtemps qu'une semblable
s i tua t ion  ne s'est pas présentée : tous les
t r a v a u x  vont  s'imposer à la fois dès qu 'i l  p la i ra
au printemps de paraître. D'autre part , la
main-d'œuvre agricole se l'ait  de plus en p lus
rare ; les divers chantiers indus t r i e l s  qui se
sont récemmenl o u v e r t s , comme celui de la
captation de.s forces de la Dixence. enlèvent
beaucoup de bras aux t r a v a u x  tles champs. Ces
cul repr ises ré t r ibuent  généralement mieux l'ou-
vrier que ne peuvent le faire les agriculteurs
frappés par la crise. 11 s'ensui t  une défection
qui s'accentue de jou r  en jou r .

* * *
A la montagne aussi , l'hiver est long et dur.

l' n brave paysan du N' ai d'Hérens nous disait ,
l 'autre semaine : . Pâques va nous trouver
encore sous la neige : je n'ai j amais  vu ça ! »
Effectivement , les vil lages el hameaux encore
enfouis  sous un mètre et p lus  tle neige ne sonl
pas rares. On voit  d 'ici quelle quantité de
soleil.  île p lu ie  el de l u - l i n  il f a u d r a  poill
dé l i v r e r  ces hau t e s  rég ions de la longue
ét re in te  hivernale ' .

Mais l'abondance de neige a son bon côté,
surtout dans un pays comme le Valais  centra l ,
où le climat esl si sec qu 'il est nécessaire tle
recourir  à l'irrigation ele-s le pr in temps .  Le sol
sera imprégné pour des mois et assurera dès
les premiers Ix'aux j ours une luxuriante végé-
ta t ion .  Et puis, il est acquis en ag ri cu l tu re
que neige de févr ier  — celle de mars aussi,
sans doute — vau t  élu fumier », et que les
printemps t a rd i f s  sont les meilleurs. La végé-
tation peu développée n'a pas à craindre les
retours de froid qui lui sont si défavorables.
Souhaitons donc que l 'an ele grâce 1031, dont
les premiers mois l u r e n t  si revêches , nous
ménage , après un pr in temps  et un . été promet-
teurs  un r iche  a ut o m n e .

Depuis  et sans doute déjà avant  le bon La
Fontaine, il a été toujours  d i f f ic i le  de con-
tenter  tout  le monde et son père*. Le conflit
qui s'élève en et*  moment entre chasseurs et
a rbor icu l t eurs  valaisans en est une nouvelle
preuve. Pour être agréable aux discip les de
saint Hubert , qui se plaignaient sans cesse du
manque de gibier , le .service compétent avail
proe édé, voici quelques années, à un lâcher de
lap ins de garenne,, gent éminemment proli-
fique dont nous étions dépourvus en Valais.
Cej-s braves lap ins se sont mul t ip liés, dit-on
chez- leurs adversaires, comme eles champi-
gnons après une p luie d 'été et. pendant ce
rigoureux hiver , ne t rouvant  nulle autre nour-
r i ture , ils se sont attaqués à l'écorce des
jeunes arbres.

On le conçoit , les propriétaires lésés ont
élevé de vives protestations : des battues ont
été organisées sur divers points : il faut  le
reconnaî t re , elles n'ont pas donné les résultats
escomptés. Les lap ins se terrent et font la
nique aux chasseurs qui croyaient les tenir  au
bout de leur fusil.

* * *
Votre chroniqueur a déjà relevé l'heureuse*

démarche de la Munici palité de Sion auprès
des propriétaires intéressés en vue de la sauve-
garde des amandiers. Ce serait vraiment dom-
mage de voir disparaître du vignoble sédunois
ces gracieux représentants de la f lore méri-
dionale. Car , c'est presque uniquement dans le
vignoble ele Sion que le.s amandiers se com-
plaisent, tout  comme le romarin pousse .spon-
tanément  dans les parchets de Full y. Ils
étaient bien plus nombreux autrefois  ; mais,
dans la chasse au terrain à convertir en vigne,
ils ont peu à peu succombé. On n'en trouve
plus que dans les coins de terre incultivables ,
s'iiisinuaiit  dans les rochers, les éboulis, les
rocailles, parmi les ép ines ou le.s ronces. Ils ne
sont pas difficiles, certes ; comme leurs frères
méridionaux les oliviers , ils se contentent de
peu.

Cependant , par e-i par là. le* vigneron plus
débonnaire l 'a laissé croître à sa guise , à l 'état
sauvage : quelquefois, il l' a même émondé et
soigné. Alors , il est devenu un vrai arbre dc
respectable dimension, donnant ele-s f r u i t s
abondants  et savoureux. Mais c'est la rare,
trop rare exception. Le» plus souvent , nos
amandiers  croissent en buissons quasi  impéné-
trables - on les abat sans pitié elès qu ils a t te i -
gnent une hauteur  qui  porte ombrage aux cul-
tures  environnantes , la vigne principalement.

C'est conlre e-ette hostilité et cette dévas-
ta t ion  aveugles que les édiles sédunois se sont
élevés et qu 'ils veillent réagir , avec inf in iment
de raison. Les amandiers  ne peuvent pas être

considérés comme des arbres de rapport ,
dans le genre des pommiers ou des abricotiers
auxquels on prodigue tant de soins entendus ;

mais ils font si bien sur nos coteaux de vigne I

Au premier printemps, ils mouchèlenl de rose

la monotonie dft vignoble. Ils sont le tout pre-
mier sourire de Flore, la parure du paysage et
la joie des promeneurs qui , trop souvent peut-

être , ct au grand dam des amandiers , ne

savent pas résister à la tentat ion d'en cueil l i r

quelques rameaux.
Bref , cc serait un crime contre le site aun e

et privilégié de Sion que de permettre la des-

truct ion totale de ces poétiques amandiers,

présent d'un climat uni que en deçà des Al pes

ct qui font si bon ménage avec les ti cilles ,

les figuiers et les derniers grenadiers.
D.

Le bimillénaire de Virgile à Sion
On nous écrit de Sion :
Lors de la dernière session élu Grand

Conseil, deux députés, MM. Kuntschen el
Evéquoz, avaient  rompu une lance en l aveu r
tle la célébration du deuxième millénaire de-
là naissance de Virgile par nos établissements
d'ins t ruc t ion  secondaire. Sur la proposi t ion
de M. le conseiller d'Etat  Walpen , chef du
Département de l'Instruction publi que, la
hau le  assemblée vota un crédit  pour cet te
commémoration.

Cette man i fe s t a t ion  s'esl déroulée, d imanche
soir , dans la grande salle de l 'hôtel de la Paix ,
à Sion , sous la présidence ele M. le Dr Evéquoz,
recteur  du collège , oui a remercié le.s au to r i t é s
et présenté le conférencier.  M. Serge Barrault,
professeur à l'université de Fribourg. charge
de parler  du grand poète latin.

La conférence fu t  précédée de la lec ture  de
deux t r a v a u x  d'élèves, l'un dans la langue dt
Virgi le , l'autre en f rançai s , qui l' u renl
accueillis par les applaudissements nourr is  du
nombreux  auditoire, composé pour  la moitié,

d'étudiants.
Après av o i r  salué lt?s aillantes présentes et

loul spécialement M. le D' Raymond Lorétan,
président du Conseil d 'Etal , M. Serge Barrnull
s'excusa modestement de» pa r l e r  de Virg ile
q u a n d  d'autres personnes , dit-il , eussent élé
l o u l  aussi  qua l i f i ées  pour le f a i r e  : tels
M . Joseph Morand, l érudit archéologue
cantonal, el M . le professeur Camille Grand ,
latiniste ele t a l en t , à qui M. Bàrraull eut

l'avantage, en qualité dc doyen de I université
de l' r ibourg.  ele* conférer le sacremenl tle
ÙQC.teur » , avec la p lus haute ment ion .

Puis. l ' émin t -n l  confé.rencier en t ra  fie

p lain pied dans son sujet : Virg ile , poète de la
nature .

Nous ne p o u v o n s  pas, à la suile de l'érudit
conférencier , s u i v r e  pas à pas le p lus grand
tles poètes la t ins  à travers sa vie et ses œuvres
epii . après eleux mille» ans , sont restées
vivantes , comme tout  ce qui s'insp ire de la
pur e  na tu re  el des sentiments les p lus élevés
du cœur humain . Car Virgile a été. avant  tout ,
et le p lus puissamment peut-être, le poète des
champs,  des f leurs , des abeilles, des oiseaux.
N u l  ni* sut mieux que lui lire dans le livre
de la na tu re  et rendre la poésie qui  émane des
œuvres de la création . Il va na ture l lement
à ce qui est p lein d 'une touchante harmonie,
à ce epii est noble et dél icat .  Dans sa poésie
ép ique comme l'Enéide , on admire  son art ele
décrire les passions qui  ag itent le cœur humain ,
l'exquise délicatesse des vers , la perfection du
style, qui, à rencontre de certains poètes —
et des meilleurs — des temps modernes ou
contemporains , reste d'une merveilleuse simpli-
cité au plus fort du pathétique. De.s citations
appropriées  ont fa i t  toucher  du doigt , si on
peut dire , ces qual i tés  du grand poète la t in .

Virgile , conclut M. Serge Barraul t , a élé
une grande, intelligence, qui  a perçu et enre-
gis t ré  comme un ins t rument  tous les bru i t s
d'âme du moud*» an t i tiue . au  seuil du chr is-
t ianisme.  Comme saint François d 'Assise», il
a chanté la nature, qu il a imai t  profondement
Il a été le poète par excellence, le poète du
soir trime grande civilisation qui allait dispa-
raî t re  bientôt devant  l'aurore du christianisme
dont il a paru pressentir le proche avènement.

La conférence de M. le professeur Serge
I_ : : r raul t  a obtenu un grand succès. D.

Un chansonnier de chez nous

On nous écrit de Berne :

On dit notre siècle féru de sciences et avide
ele» jouissances matérielles , il se peut . Un fait
est certain pour tant  : la chanson fleurit sur le
sol romand comme primevères en avril .  Je n 'en
veux donner pour preuve que ce trio bien-
faisant.  Jaques-Dalcroze, Doret , l'abbé Bovet.
Mais où poussent ele grandes f leurs , il est rare
qu 'on n 'en trouve pas aussi de modestes. Pierre
Alin est de ces poètes qui , sans a t te indre  au
grand art .  donnent ou ont donné une note
juste , claire, sympathique , expressive. Remer-
cions donc le Club l i t téraire  et récréatif de
Berne d'avoir demandé à M. Brout y sa causerie
sur Alin.

Le poète , de son vrai nom Bob Schiller , ele
Saint-lmier, fut un vagabond toute sa courte
vie . Le programme l' appelle compositeur, poète
t't pe int re . 11 vit  le jour en 1880 et mouru t  à
quarante  ans dans un accident de chemin de
fer , resté célèbre et epii était survenu près de
Venise , où Alin était en voyage. Il était
polvglot te  et de même qu 'i l  a ima i t  à quit ter
Paris pour 1 Al lemagne  - d' où vena i t  sa
famille, — il qu i t t a i t  volont iers  ce pays pour
l'Italie , 11 chantai t , il j oua i t  t lu p iano , il maniai t
aussi le p inceau . Tandis que M. Brouty retraçait
sa carrière brillante à t r ave r s  les salons pari-
siens, je pensais à la cigale et me demandais
comment finirait cet te  a v e n t u r e . Disons-le sans
fard , l'aventure n 'a pas tourné  à son avantage.

M. Brout y a ur a i t  pu trouver dans son su jet
mat iè re  à ele beaux développements sur les
arts et les tempéraments. II a fa i t  mieux. Il
a laissé parler l' histoire .

Al in  se lança élans le Paris des chanson-
niers et tles cabarets , avec, l'ambition louable
de. lu t t e r  pour la bonne chanson à côté de
Botrel et de Jehan Rictus . Or, il arriva que,
malgré beaucoup de revers , il remporta eles
succès enviables. 11 avai t  de l' esprit , de la gaie-lé,
tle la bonhomie. Ses chansons, texte et musique ,
eurent un moment de vogue. Hélas ! Alin , qui
essayait de tout , s essaya dans un genre nou-
veau , alors très à la mode, le poème chanté.
Le poète qui t ta i t  sa veine pour le pastiche , et
cela élans un genre qui , somme toute, n'en est
pas un. Là où Ravel el Debussy n 'ont qu 'à peine
réussi , Pierre Al in  devait échouer . Et la mort
nous l'ôta avant qu 'il eût pu revenir de son
erreur.

On était venu nombreux au Sœller cl même
très nombreux. On se tenai t  debout dans lc
corridor . Deux enfants , en ef fe t , avaient été
invités à chanter quelque chanson, un garçon et
une fi l let te . Disons d'emblée que MIIc Stiegei
fut  tout le long de la Soirée une accompagna-
tr ice de tout premier  ordre. Le.s enfants  chan-
tèrent sans apprêts  de charmants airs écrits
pour ceux de leur âge. Ne craignons pas ele
dire que ce fut  un vif  succès pour Alin . De
l'enjouem ent , de la grâce , un peu de* mélancolie
et très peu d'ironie , voilà , me semble-t-il , le
meilleur de son répertoire.

Sans avoir de prétentions didactiques, le
programme suiv ait  pour tan t  le poète élans sa
carrière. M"e Marie-Thérèse Chappuis mit  toul
son art — qui est lort  délicat — à met t re  en
valeur les Chansons douces , puis les Poèmeï
chaulés d'Alin. Je viens de dire mon sent iment
sur ces derniers : Le cygn e, La barque , Venise.
Le poète se hausse ou veut se hausser à un ton
ejui n 'est pas le sien . Il est chansonnier ; l'élég ie
ne lu i  convient pas. L 'art  de M"1' Chappuis  et
de M lle Slœger fut  d'en effacer  le pathétique
autant  que faire se pouvait  et de n en plus
laisser paraître que le dessin très fin el très
alangui.  ...11 n 'est donc plus de tendre
amour ? » Voilà qui fi t  honneur  au chansonnier
et à ses interprètes. Mais « Si vous n 'étiez pas
si jolie... > est encore ce qui  m 'a le mieux p lu.

M. Brout y a lu deux pages d'Alin. Cetle prose
révèle un de.s côtés le-s p lus sympathiques de
l'auteur : son côté narquois, causti que sans
méchanceté, alerte , disert  ; et le conférencier
avec, une bonhomie qui était lout à fai t  an
diapason de son a u t e u r , gagna la sympathie de
l'auditoire qui ne l 'app laudi t  pas moins chaleu-
reusement que ces demoiselles. A. A.

No u velles f inancières
Dividendes italiens

L'assemblée- des actionnaires ele la Société
italienne Edison , dont lc siège est à Milan , a
approuvé le.s comptes de l'exercice de 1030
qui se soldent par  un bénéfice de 137 mil l ions
de lires. En dividende de» 50 lires sera répart i
par action de 500 lires .

Le conseil d'administration de la Banca
commerciale a décidé la dis tr ibut ion d'un di-
vidende de 12 % et de repor ter  à nouveau
20.700 ,000 lires.

Déconfiture d' une maison d'horlogerie suisse
Au Locle, la fabri que d'horlogerie « Le

Phare » a déposé son bilan. Un des p lus gros
créanciers est la Banque cantonale îieuchàte-
loist» .

Aluminium de Neuhausen
Le compte de pro l i t s  et pertes de 1 exercice

1030 accuse un bénéfice net de 8,075,663 fr.
(exercice 1929 : 11,759,688 fr .) Il est proposé
de prélever 1,800,000 fr. sur le fonds de réserve
spée-iale (0 ,508,207 fr.)  et ele 'dis tr ibuer un divi-
dende de 150 fr. par action comme l 'année
précédente.

1 •oui* le 15 mars
Le comité centra l  du par t i  conservateur argo-

vien s'est prononcé en faveur de l 'augmenta tion

du c h i f f r e  électoral et de la prolongation de
la durée  tlu mandat .

LE BONI ZURIC0IS

Les comptes de 1930 de la ville de Zurich

se soldent par un excédent de recettes de

4 ,600,000 francs.

Pour la langue fran çaise
C'est le por t ra i t  craché de son père. »

Comment  un por t ra i t  peut - i l  être craché ?

Il s u f f i t  ele dire : C'est le por t ra i t  de son

l'ère' , -i _ •  i _, : . , ._ . _«

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Nous donnons ci-dessous les classements des
eleux régions (Suisse centrale et Suisse orien-
ta le , cinq premiers) ,  où de.s matches ont pu
être disputés  d imanche . Rappelons que les
quatre colonnes indiquent, respectivement, le
nombre total  des matches joués (premier et
second tours) , le nombre  des po ints , les matches
joués tlu second tour et les po in ts  tle ce
second tour.

Je .ue» Poin 'i J OU .B l'oints

Suisse centrale :
Bâle. 18 18 5 •">
Nords tern  13 17 5 5

Young-Boys 12 16 1 ¦>

Aarau 12 15 4 4
Granges 13 11 •"' 3

Suisse orientale :
Grasshoppers 14 25 n l t
Blue-Stars 13 '20 5 8
Zurich 13 l< 5 ¦> »
Young-Fellows 12 14 -I 5

Lugano M 13 3 4

Voici maintenant les e-ïassements complets

de ces deux régions , établis suivant les résultats
du second tour seulement :

Suisse centrale  : Conceirdia 17 po ints) ,

Young-Boys (6) ,  Bâle , Nordstern , Berne et

Lucerne (5), Aarau  et Old-Boys ( 4 ) ,  Gran-

ges 13),  Soleure* et Black-Stars  ( 1) .
Suisse orientale : Grasshoppers ( 11  points) ,

Loi'arno (10), Blue-Stars  (8 ) ,  Zur ich  et Bruhl

(6) , Young-Fellows (5) , Lugano (4 ) ,  YVinter -
thour 12) . Sain l -Cal l , Chiasso et Wohlen (0) .

On peut remarquer  que , dans l'une ou l'autre
rég ion , des deux nouveaux clubs de première
ligue, l'un ILucerne ou Locarno) est en bonne

posture, tandis que l'autre (Black-Stars ou
Wohlen | parât, devoir redescendre en seconde
catégorie .

Les six jours cyclistes de New-York

Les coureurs français  Lelourneur el Guim-

bretière ont gagné la quinzième course inter-

nat ionale  de.s six jours cyclistes de New-York ,
dite course du pr in temps .

Les bagages des voyageurs

La Sesa a organisé un service officiel de
camionnage de bagages dans les gares de Genève ,
Lausanne, Berne , Lucerne , Bâle, Saint-Gall et
Zurich ,

ARMEE SUISSE
Cours de répétition dc landwehr renvoyé

Le cours de rép étition du régiment d' infan-
terie de landwehr 48, qui était fixé du 16 au
28 mars, et le cours de cadre du rég iment
fixé au 11 mars, ont été renvoyés, vu le
mauva i s  temps, à la f in  de l'été ou à l' au-
tomne. La date exacte du cours sera donnée
ultérieurement.

ETRANGER
L'arbitrage à la Chambre des communes

Londres, 10 mars .
A la Chambre tles communes, M. Henderson ,

m i n i s t r e  des a f f a i r e s  é trangères , a proposé
une motion pour l'adhésion de la Grande-
Bretagne à l 'acte général d'arbitrage.

Sir Austen Chamberlain avai t  déposé, au nom
des conservateurs, un amendement élisant epic ,
tout en réaffirmant son adhésion au pacte
ele la Société de.s na t ions  et au pacte  ele Paris ,
la Chambre refusait d'accepter l'acte général
de 1028. é tant  donné que celui-ci a f fa ib l i ssa i t
l'autorité du conseil de la Société des na t ions  et
lui  substituait une procédure t endan t  à encou-
rage r les conflits internationaux.

La Chambre eles communes a repoussé par
231 voix contre 139 l'amendement Chamber-
lain .  Elle a ensuite voté le texte gouverne-
mental.

L'accord naval franco-italien
Londres , 10 mars .

On mande de Tokio à l' agence Reuter  :
C'est , apparemment, à la demande du Japon

que la publ ica t ion  des détails tle raccord naval
franco- ita l ien  a été ajournée à demain mer-
credi. Les fonct ionnaires  de la marine se sonl
réunis hier pour discuter la réponse japonaise
qui sera remise le 11 mars. La presse déclare
que la mar ine  accepte tous les chiffres  sauf
ceux du tonnage en sous-marins, qu 'elle accep-
tera avec tles réserves. Dé source autorisée,
on a laissé entendre cependant que la décision
à ce su jet n'était pas déf ini t ive.

Un référendum sur la question
de la paix et de la guerre

Washington, 10 meirs.
Le contre-amiral Mac Gownn a proposé à la

commission poli t i que que la . constitution des
Etats-Unis soit modifiée afin que ce pays ne
puisse partici per à aucune guerre, sauf en cas
d'agression, avant  que la question ait été
soumise à un référendum.

Du travail bienvenu
Londres, 9 meirs.

Le Dailij  Herald déclare que 28,000 ouvriers
vont trouver du travail  dans les chantiers de
la marine royale , où va commencer la cons-
truct ion de 31 bât iments  de guerre et la réfec-
tion de 17 autres.
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€chos de p artout

L accord anglo-hindou

CUMUL

M. Alfred Smith, député travailliste anglais ,
qui  vient de mourir , exerçait la profession dé
chauffeur de taxi , et n'avait .pas abandonné soii
volant  mal gré son élection.

— Un député-avocat plaide , disait-il , un
député-médecin soigne ses malades, un député-
îndust r iel  continue la fabrication de ses pro-
duits . Pourquoi, me serait-il interdit  de rouler
dans mon taxi ?

Un jour , stat ionnant devant une banque, il
en v i t  sortir M. Lloyd . George. Celui-ci héla le
taxi  ele M. Smith , sans prendre garde au chauf-
feur.

Au moment du règlement des comptes ,
M. Smith dit à son client :

— Je n 'accepte pas de pourboire d'un
collègue.

Le chef du par t i  libéral reconnut alors son
conducteur.

M. Smith , conduisant sa voiture , avait été
témoin d' un accident de circulation. Invité ù se
rendre au commissariat de police pour le
procès-verbal, il fu t  reconnu par le commissaire.

Celui-ci se confondait  en politesses.
— Excusez-moi, Monsieur , coupa-t-il. Vous

avez a f fa i re  au c h a u f f e u r  Alfred Smith.

MOT DE LA FIN
Entre jeunes filles :
—- Oh ! moi , lu sais, je n'épouserai jamais

qu'un jeune homme qui me plaira.
— Faut-il que tu sois riche !



VOTATION FEDERALE
DU 15 MARS
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Acceptez-vous le nouvel article 72 de la
constitution fédérale disant que le Conseil
national est composé de dé putés élus à raison
d'un par 22 ,000 âmes de population, les
fractions en sus de 11,000 étant comptées
pour 22 ,000 ?

OUI
Acceptez-vous les nouveaux articles 76 , 96

et 105 de la consti tut ion fédérale disant  :
1° que le Conseil national  est élu pour

quatre ans ;
2° que le Conseil fédéral esl nommé pour

quatre  ans ;
3° que le chancelier de la Confédération est

élu pour quatre ans ?

OUI

Antomobilisme
Le Salon dc l'automobile de Genève

Le huitième Salon de l 'automobile de-
Genève n 'est assurément pas favorisé par le
temps. Il neige et pleut a l ternat ivement , quand
neige et pluie ne tombent pas de compagnie.
Ce n'est évidemment pas du tout fai t  pour
att i rer  la foule et, pourtant , la foule envahit
tous les jours le Palais des expositions. Les
aliaires son t peut-être dures ; il parai t  cepen-
dant qu 'elles marchent beaucoup mieux qu'on
n'eût osé l'espérer , en ces temps de crise éco-
nomique.

Il y avait eu , vendredi , plus de 5000 en-
trées ; samedi , le ch i f f re  avail  a t te int  11,000
et le bureau des Chemins de fer avai t  t imbré
1134 billets . Dimanche , on a enregistré 19,925
entrées (3850 billets t imbrés) . Hier lundi ,
enfin , jour des « clients sérieux » , on a
compté 6405 visiteurs et 083 billets t imbrés.

Des personnalités en vue du monde de l'au-
tomobile et des indust r ies  annexes visitent
chaque jour le Salon . C'est a ins i  fine
M. Marchand , président du comilé d'organisa-
tion, a reçu dimanche M. Kellner , carrossier
parisien cle renom ; M. Benlley, le construc-
teur  d'une marque anglaise connue, el notre
compatriote , M. Birkigt , le constructeur des
célèbres moteurs Hispano-Suiza.

Hier mal in , lundi , à 10 heures , la commis-
sion sportive de f Automobile-Club de Suisse a
tenu , au Palais des expositions, une séance à
l'issue de laquelle M. Marchand  l'a reçue, ainsi
que . le célèbre coureur français Chiron ; celui-
ci se trouvera au stand Bugat t i  jusqu 'à la fin
du Salon.

On a encore resmarepié la présence tle
M . Veronesi, ¦directeur de l'Alfa-Romeo. On
si gnale également la présence du conducteur
Marchand, coureur de Voisin , et celle de
M. Jacobson , d i recteur  général tles usines
Ilotchkiss, à Paris . Le stand Peugeot a reçu
la visite de M. Wyler el de M. du Pelit-
Thouars , chefs de service de cette marque.

AVIATION
Les records de vitesse ct dc durée

en circuit fermé

L'aviateur Le Brix a télégrap hié aux avia-
teurs Bossoutrot et Rossi , à Oran (Algérie!,
pour leur demander des renseignements sur le
te rrain d' aviation de la Scnia et les conditions
atmosphéri ques habituelles en avril el mai. Le
Brix a ajouté dans son télégramme que, dé-
goûté du mistral , il cherche un terrain autre
que celui d'Istres (Bouches-du-Rhône).

11 paraît , d'autre  part , t int - Bossoutrot et
Rossi tenteraient , dans quelque temps, d' amé-
liorer leurs propres records de distance et
durée , qu 'ils peuvent , dans  des condit ions
atmosphériques normales, porter  à 10,000
kilomètres et quatre-vingts heures de vol ,
toujours avec leur Blériot-Hispano.

Quant à Paillard et Mail loux , ils seront sous

peu dc nouveau à Oran et ils essayeront une

fois de plus de battre » le record de distance .

Un nouvel hydravion britannique

On vient tle construire , en Angleterre ,  un

nouvel hydravion géant , qui a été construit

pour 1' « Imp érial Airways » .
Son poids total en ordre de vol dépasse 13

tonnes. Il a une vitesse de croisière de 160 kil.

à l'heure et une vitesse maximum de 212 kil .

à l'heure. 11 est muni de quatre moteurs.

Ces appareils sont appelés à assurer entre

Athènes ct Alexandrie (Egypte) le t r a f i c

de la Méditerranée. Leur rayon d'action nor-

mal sera de 800 kil., mais , en sacrif iant  une

Par t ie  de la charge pavante ,  on arrive à porter

ce rayon à environ 1300 kilomètres.

Cet avion se rendra d'ici peu à Felixslovve

(sur la mer du Nord), pour y subir les épreu-

ves off iciel les , préliminaires à la délivrance du

certificat ele navi gab ilité.  Ensuite , . l'Uydi-av.on

pourri), êtr e , mis, en ( snrvj ce régpjier. .., ..
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FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Le désastre des Balkans

Les dernières nouvelles parvenues des ré-
gions balkaniques éprouvées par le tremble-
ment de terre confirment que de.s dégâts im-
portants ont été enreg istrés dans les régions
dt: Oudovo , tle Valandovo et de Stroumitza.

A Gucvguéli , les immeubles publics et la
majeure par t ie  des maisons d'habitation sont
détruits ou , du moins, fortement endommagés.
On ne» signale aucune victime.

A Mitrovilza . on signale 1 lue et 9 blessés,
150 maisons détrui tes . Au village de Gro-
chichta , on signale 7 morts et 17 dans le village
ele Piravi , où 50 maisons se sont écroulées.

A Deniir Kapou , la gendarmerie et l'école
sont rasées, la gare est fortement endommagée.

A Valandovo, l'école- modèle, récemment
inaugurée, a été rasée jusqu 'aux fondations.
Les agglomérations de maisons ouvrières agri-
coles sont détruites.

Dans le village voisin de Karageorgevo , on
compte 19 morts. Les victimes ont été ensevelies
aujourd'hui .

De nouvelles secousses, p lus faibles , ont été
ressenties, dimanche soir et dans la matinée
d'hier lundi , dans la région de Demir Kapou et
dc Guevguéli.

La population refuse de rentrer dans ses
foyers et campe dans des tentes dressées par
des détachements militaires.

Les nouvelles reçues au cours de la nuit
des régions où s'est produit le tremblement de
terre de dimanche confirment les premiers
renseignements qui annonçaient de nombreuses
victimes et d'importants dégâts.

Plusieurs villages sont entièrement rasés dans
la région de Valandovo, où plusieurs sources
chaudes ont surg i du sol.

Le roi et le président du Conseil sont arrivés
sur les lieux.

Il y a lieu de pourvoir au logement de près
de 10,000 personnes. Les journaux de Belgrade
ont ouvert une souscription en faveur des
sinistrés.

Le mauvais temps continue, rendant plus tra-
gique la situation dc la population , qui se
refuse à rentrer dans ses fovers.

Inondations en I-rance

Des rafales de neige se sont abattues , pen-
dant vingt-quatre  heures, sur toute la Saône-
ci-Loire , où la neige at te int , par endroits, 15
à 20 cm.

La Saône monte à Châlons ; elle est à la cole
de 5 m. 75.

Le Doubs, grossi par la fon te  des neiges ,
inonde les villages de Navilly, Lays-sur-le-
Doubs, Longe-p ierre , et de nombreuses fermes
ont elù être évacuées.

La crue dt* la Charente inonde , en partie ,
la vil le de Saintes et a coupé plusieurs roules
des environs. Dans toutes les vallées du fleuve
ct de ses aff luents , de grands espaces sont
submergés.

Bandi ts  hindous

A Rio Visla (Californie) , des bandits  hindous
t>nt tortu ré et décap ité un é tud ian t  hindou
anglophile et ont jeté son corps dans le
Sacramento. On suppose que la disparition tle
nombreux Hindous , au cours ele ces dernières
aimées, est l'œuvre d'Hindous  opposés à la
domination anglaise sur l'Inde.

Incendie en Algérie

A Phil i ppev il le  (Algérie) , un incendie a
dét ru i t  des établissements situés sur les quais ,
causant p lusieurs millions de dégâts.

Un exercice d'aviation qui tourne mal

A Tokio, tandis que des avions se livraient
à des exercices consistant à former des écrans
de fumée, une partie du liquide chimi que
employé par les aviateurs est tombée sur les
spectateurs , don t une centaine ont élé brûlés
à la figure et aux mains.

Le feu dans une mine

On mande de Zajecar (Serbie) que , dimanche,
après midi , un incendie, s'est déclaré dans un

puit s  des mines de cuivre de Bor. l'n ingénieur ,

un surveillant et un mineur qui , dès la première
alerte», étaient descendus dans la fosse pour
combattre le sinistre ont été asp hyxiés.
L'équipe de secours a remonté leurs trois
cadavres.

Tempête en Angleterre

Samedi et dimanche, une violente tempête a
sév i sur les Iles britanniques. Lundi  matin ,
tle fortes chutes de neige sont signalées. Dans
la nu i t  ele dimanche à lundi , les tempêle's dé-
neige ont entravé la navigation dans la Manche-

Un coup de vent à Chicago

Sept personnes ont péri , près de Chicago ,
au cours d' une tempête , epii a causé des dégâts
impor t an ts,  l' n bateau de p êche» t ranspor tant
quatre personnes, qu 'on croyait disparu sur le
lac Michigan , est arrivé au port .

Les victimes des automobiles

Un citoyen suisse , M. André Moulin , âgé ele
soixante-dix ans , domicilié à Contamine-sur-
Arve (Haute-Savoie) , a été tué , près de cette
localité, par une automobile dans laquelle se
t rouvaient  des skieurs genevois.

L'incendie de Londres

A Londres, l'incendie des entrepôts ele
i'o .ver-Bridge, qu'on croyait maîtrisé , cont inue
malgré les e f fo r ts  que les pomp iers déploient
depuis c inquante  heures.

Les accidents de la roule
Hier lundi , une automobile s'est écrasée

contre un arbre , dans le Connecticut (est des
Etats-Unis). Quatre  tles passagers ont été tués ;
trois autres , grièvement blessés.

Dimanche, un autocar ,  qui transportait
vingt-deux personnes de Moussey à Epinal
(Vosges) , a dérap é et s'est jeté contre un
arbre. Tous les passagers ont été plus ou
moins gr ièvement  blessés.

I r i ' i i ib lcni f ii l  de terre au .lapon
L'observatoire de Neuchàtel  a enreg istré ,

lundi malin , à 5 h. 1, une violente secousse
terrestre , dont le loyer se t rouvai t  probable-
ment dans les îles japonaises.

Une secousse tle t remblement  de terre s'est
produi te , hier mat in  lundi , à 1 heure, à
Hakodaté (Japon).  Plusieurs maisons ont été
endommagées. Il n 'y a pas de victimes.

SUISSE
La neige

Dans la Suisse septentrionale et orientale
la couche de neige mesure par places 50 à
60 centimètres. C'est la plus forte  quant i té
mesurée en mars ces dernières cinquante
années.

Au pied sud des Alpes , dans la région eles
collines , le lap is de neige commence à s'éten-
dre. On signale de la neige au Monte Bré ct
au Salvatore, depuis la nuit de dimanche.

L'inspectorat des rues de la ville de Zurich
a engagé , outre les 400 emp loyés permanents,
1300 hommes qui seront-.employés provisoire-
ment pour les travaux de déblaiement de la
neige. La ville emp loie, en outre , 170 chevaux ,
une quarantaine d'autos el 12 t ra i teurs .

Les avalanches
L'avalanche annuelle de la Chaumény, au-

dessus du Bouveret (Valais ) ,  est descendue, hier
lundi. Elle a élé beaucoup plus considérable
que* les années précédentes. Elle a complètement
obstrué la route cantonale Le Bouveret-Saint¦
Gingol p h , à mi-distance entre ces deux localités ,
sur une longueur de 80 mètres et une hauteur
de 10 mètres, ainsi que la voie ferrée Le
Bouveret-Saint-Gingol ph-Evian , sur la même
longueur et une hauteur  de 6 mètres. Elle a
coup é les communications téléphoni ques et
télégraphiques .

Le déblaiement de» la voie ferrée a aussitôt
commencé. On prévoit que l'interruption durera
un ou deux jour s.

En attendant que les communications fussent
rétablies, le Paris-Lyon-Méditerranée a orga-
nisé un service de transbordement.

Le déblaiement de la route sera un peu plus
long.

L'avalanche a entraîné et jeté sur la route
des billes de bois qui étaient entassées aux
environs. Elle n'a causé aucun accident ele
personne et n'a endommagé aucun immeuble
aux alentours.

Un éboulcment

A Eptingen (Bâle-Campagne) , par suite des
pluies de la semaine dernière et de la fonte
des nei ges, près de 80,000 mètres3 de terrains
sur lesquels se trouvaient une part ie  d' un bois el
des terres fer t i les  se sont mis à glisser, hier
lundi . Les lignes téléphoniques passant sur cel
endroit  ont été dé placées et les fils rompus. Le
chemin conduisant à diverses fermes est déjà
sillonné de crevasses ; on ne peut y marchei
qu 'avec la plus grande prudence. Jusqu'il
présent , les terrains ont glissé d'une qu inza ine
de mètres.

Agressions

A Aarau , une jeune skieuse qui ren t ra i t  à
son domicile a été at taquée par un jeune
homme d'une v i n g t a i n e  d'années, qui paraissait
anormal. Aux cris de la jeune  fi l le , l' agresseur
a pris la fuite.

Hier  ma t in  lund i , à Lucerne , un homme
rent rant  chez lui a été attaqué par trois jeunes
gens , âgés d' une vingta ine  d'années, qui lui
ont pris son porte-monnaie, contenant  environ
40 francs.

Lc traîneau homicide

On nous écri t  ele* Sion :
Les époux Bruttin, domiciliés au hameau de

Pramagnon , commune de Crône , s'étaient ren-
elus à la forêt tle Nax pour y chercher élu
bois mort. Ils s'en revenaient, leur t ra îneau
chargé , lorsqu 'ils perdirent p ied sur le gel gelé
et fu ren t  t raînés sur  une trentaine de mètres.
M. Brut t in,  légèrement blessé , fu t  aussitôt
debout pour porter  secours à sa femme, qui
gisait inanimée dans la nei ge», sous les débris
du traîneau. Mmc Bruttin a succombé au bout
d'une demi-heure sans avoir repris connais-
sance. M. B r u t t i n  reste seul avec trois enfants
en bas âge.

Un faux religieux

Depuis quelque lemps , un singulier  i n d i v i d u
se présentait  au domicile des é t rangers  habi-
tant Lausanne, vêtu d'une soutane miteuse el
se présentant connue un religieux sous le nom
de Padre Daniel .  Il quémandait et obtenait
quelques écus ou même des billets. Il pré-
tendai t  que sa quête devai t  lui permet t re  tle
regagner prochainement l'Amérique , où sa
congrégation l 'a t tendai t .  Polyglotte et soulignant
ses récits de force gestes, le quêteur  obt int
d'abord un certain succès : mais, un jour ,
quelqu'un se méfia  et prévin t  la police. Celle-ci
vient d' appréhender le faux  reli gieux et a
ouvert  une enquête.
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Paris, 10 mars .
Du Matin 7
La Chambre reprendra,  aujourd'hui , l'examen

de la loi de finances qu'eUe espère lerininei
demain ou après demain, ayant ainsi abouti
dans les délais qu 'elle s'était imposés, pour
que le Sénat fût  saisi du budget en temps utile,

Mais le ter ra in  avant  été rap idement déblaye
des articles peu contestés, la Chambre va si
trouver , dès aujourd 'hu i , en présence des tlé
bats les plus délicats et le.s plus graves p;u
leur ré percussion f inancière  possible sur lt
budget de 1031-193-..

Il en est un, qui esl plus spécialement d'ordre
politique : c'est celui qui  a trail à la gra tu i té
de la classe de cinquième.

Deux autres  sont par contre gros par leurs
répercussions budgétaires : ils visent l'avan-
cement des ins t i tu teurs  et la re t ra i te  du com-
bat tant .

Quanl à la péréquation des pensions civiles
e-t mi l i ta i res , elle fera l 'objet d'un projet spé-
cial qui  sera ultérieurement examiné, et le
problème des routes est heureusement  réglé ,
100 millions étant pris sur le budget et le sup-
plément sur l'outillage national.

La question de l'avancement et des traite-
ments des ins t i tu teurs  est grave , non pas en
elle-même, mais par les répercussions qu 'elle
risque d' entraîner , d' autres  catégories ele fonc-
t ionnai res  es t imant  également avoir été sous-
classés par la commission Mart in , dont le
projet était bien ambit ieux ele prétendre faire
accepter la modification de toute une hiérar-
chie des cadres de l'Etat, consacrée, avant
guerre , par un long usage.

Le gouvernement -s'opposera au vote de cel
amendement.

En ce qui concerne la retraite du combat-
tant, un an d' expérience a suf f i  à prouver que
les évaluations de dé penses qui avaient élé
apportées par les associations d'anciens com-
bat tan t s  étaient  insuffisantes ele moitié. 11 en
resuite que les conséquences financières sont
déjà for t  lourdes et le deviendront  chaque
année davantage, la charge pour  le budget
paraissant devoir a t te indre  3 ou 4 milliards
quand la loi sera pleinement exécutée.

Mais le moyen tle revenir sur une chose
déjà accordée ? Le gouvernement avait songé
à o f f r i r  une somme for fa i t a i r e .  Son projet
a élé repoussé par les commissions et nul  doute
que la loi sera intégralement maintenue.

Tout ce qu'on peut envisager , c est peut-être
la suppression de» l' effet  ré t roact i f .

En mettant les choses au mieux, il y aura
donc un défici t  ; il est d'ores et eléjà de 400
mil l ions .  Après le vote dé f in i t i f  de la Chambre,
il risque de dépasser le milliard.

L'affair e Oustric
Paris . 10 mars.

l' ne agence allemande publie que la com-
mission sénatoriale avait refusé de lever l'im-
munité parlementaire de l'ancien ministre Raoul
Péret , et allait même jusqu 'à donner les rai-
sons alléguées par elle en l aveur  de ce refus.
Or , lad i te  commission n'a pas encore été
nommée.

M. Snowden
Londres , 10 murs.

(Havas.) — Ou s'attend à ce que M. Snow-
den sera guéri à temps pour présenter son
budget au cours du mois prochain , probable-
ment dans la seconde quinza ine .

Entre ministres grecs
Athènes , 10 mars.

( H a v a s . )  — A la Chambre, un incident est
survenu entre M . Papanapasiou el h» ministre
de l'agriculture. M. Papanapasiou a élit ejue la
Chambre tloit être dissoute, parce que les tiébals
sont conduits  d une manière an t i par lementaire.

Emprunt grec
Athènes , 10 mars .

(Hetvas.) — M. Maris , minis t re  des finances
a déclaré que le gouvernement avait  décide
l'émission d'un emprunt à Londres pour une
somme à f ixe r  d'après les possibilités du mai-
ché anglais, sans participation du marché eli
Paris.

Les affaires de l'Inde
Amchdab ud, 10 mars.

( H a v a s .)  — Gandhi est rentré hier à Ameh-
elabael qu 'il avait quitté le 12 mars tle l'année
dernière pour entamer sa campagne ele déso-
béissance civile en enfreignant la loi sur la
gabelle. Pour éviter des manifes ta t ions  à son
ret our, Gandhi a quitté le t r a in  une station
avant  la ville , qu 'il a gagnée en automobile.

Contre les bruits préjudiciables
Lisbonne . 10 mars.

( Havas . )  — Le gouvernenienl  portugais pu -
blie une note oficieuse disant que eles personnes
cherchent à troubler  la situation politi que et
t en ten t  même , par téléphone , une campagne
de discrédit contre les établissements bancaires
et poussent au retrait  ele dépôts en banque. Le
gouvernement a pris des mesures pour mettre
un terme à ces ag issements. 11 a ordonné tle
lourdes amendes pour ceux qui  répandent  tle
faux brui ts  portant  tort  aux intérêts  du pays

La bataille des robes
Brookl yn  ( S c w - Y o r k) , 10 mars .

(H a v a s . )  — Cinq mille femmes ont envahi,
hier lundi ,  dès son ouver ture ,  un magasin
soldant des robes à tles pr ix  ext rêmement
avan tageux .  Dans les désordres qui se sont
piodui ts . dix femmes ont été blessées. 11 a
fallu trois heures à la pol ice» pour rétablit
l' ordre.

heure
Couturières asphyxiées

Brookl yn , 10 mars.
(H a v a s . )  -- Vingt-c inq personnes employées

dans une fabr i que tle vê tements  se sont subi-
tement t rouvées incommodées el on t  perdu
connaissance. Elles ont  ete t ranspor tées  à
l'hôpital : 55 autres  ont subi un commence-
ment d'asphyxie, qu 'on a t t r ibue  à des fuites
de gaz.

L'incendie d'entrepôts de caoutchouc
à Londres j

Lond res, 10 mars.
( Hetvas .)  —- A 1 heure  ce ma l in , c 'est-à-dire

soixante-trois heures après qu'a éclaté l'incen-
die tles entrepôts fie caoutchouc tle Tower
Bridge, le feu n'était pas encore éteint.  Les
pomp iers inondaient encore les ruines fu-
mantes

Tempêtes en Améri que
New-York , /" meirs .

( H a v a s . )  — l u e  pluie torrentielle s'est
abattue , hier l u n d i , sur  New-York et le
New-Jersey. Les dégâts matériels sonl évalués
à plusieurs millions de dollars. Sept personnes
ont élé Inées et p lus ieurs  blessées. La marée-
except ionnel le  a l a i t  des ravages sur la côte.
De fortes chutes de neige sont signalées dans
le Middle-West.

Londres . 10 mars.
(H a v a s . ) — On mande tl 'Ot tawa aux jour-

naux :
Une temp ête tle nei ge, la p lus forte de lout

l 'h iver , s'est aba t tue  sur  le centre t lu Canada.
On signale d'énormes dégâts causés aux im-
meubles par la v iolence du v e n t .

Le froid en Angleterre
Londres . 10 meirs.

Le Morning Post di l  qu'on a signalé hier ,
dans d i f férentes  par t ies  de l'Angleterre, que
six personnes étaient mortes  de froid.

Naufrages
Londres . 10 mars.

On mande de Saint-Andrews ( Ecosse) au
Times :

Plusieurs bateaux de sauvetage ont sauvé à
grand peine l'équipage du chalutier Aberel een
qui avai t  fait  naufrage près ele Eife Ness.
D'autre  part , on a reçu à Kerswall un appel
ele» détresse du chalutier Washington epii s'est
échoué sur un banc tle sable tle l'île Orknov.

Avalanches en Tyrol
Bolzano, 10 murs.

Une forte avalanche a enseveli complètement
la centrale électr i que fourn issant  la lumière aux
villages du Val Senate (Tyrol i ta l ien) .  On ne:
sait pas encore, vu le manque de communica-
tions, si l'usine est détruite. De fortes avalanches
sont aussi signalées sur h- versant aut r ichien
de-s Alpes.

FRIBOURG
Il neige toujours !

La neige continue tle tomber .  Cela dure
depuis dimanche après midi .  Les chemins ou-
vert s par les cantonniers  de l'Etat et de lai
commune de- l' ribourg risquent fie s'obstruer
de nouveau.  De tous côtés , des escouades
d'ouvriers  l'ont di l igence pour déblayer la
neige». Elle s'entasse» sur les camions qui vont
la jeter dans les trous d égoûts et les ravins
de Pérolles.

Sur les lignes de t ramway,  c'est un va-et-
vient cont inuel  du chasse-neige.

On doit rendre hommage aux efforts de
l'Edilité el de la Direction tles tramways, qui
l'ont preuve d'énergie et d'espril d'organisation.

On voit en v i l l e  des spectacles inédits : tles
étudiants cl même des étudiantes al lant  à
leurs cours en ski . tles amateurs de skiju-ring
parcourant  les rues au grand t ro t  d'un cheval
traînant à sa sui te  une cordée de skieurs.

Malheureusement, il y a des ombres au
tableau : beaucoup d'arbres succombent sous
le fardeau de la nei ge , qu i  donne aux sapins
un aspect fantastique tle grands  fantômes
blancs. El puis , il y a les pannes d'électricité*,
dont l'une a pr ivé  hier soir tle lumière les
quartiers sup érieurs de Fribourg pendant tr i '»,
longtemps.

SOCIETES DE FRIBOURG

Société dc chaut de la ville de l ' r ibourg.  —e
Cc soir mardi , à 8 h. . _ ,  répétition au Cercle
li t téraire .  Pas d'abstention.

Orchestre de la ville ele Fr ibourg.  — Ce soir,
mardi , répétition pour le.s -seconds violons , au
Cercle catholique.

( ointe Michel . — Aujourd'hu i , mardi , a
.S h . 'A ,  à l'hôtel Suisse , rép ét i t ion  du premier
acte, pour les acteurs seulement.

Club al pin suisse, section Moléspn. — Séance;
demain soir mercredi . 11 mars , à S h. K ,  au
local , hôtel des Postes. Causerie  tle M . Gicot ,
ingénieur  : La traversée des Aiguilles dorées ,
avec projections cinématogra p hiques . Les fa-
milles des clubisles sont cordialement invitées
à cette séance .

Croupes  f é m i n i n s  de la paroisse  de Saint-
Pierre . — Ce soir , mardi , à >S b. !.. cercle
d'études au local de Jolimont.

C'est seulement
j i i s q u  au 15 courant que la Banque l 'idry el (. '"
émet êtes obligations èi 5 % à trois ou cinq ans:
Depuis  cette date,  le tan t ne sera p lus que dr.
i K %, titres n o m i n a t i f s  ou au p o r t e u r .  Con-
sul tat ions f inanc ière s  gratuites . 11202



CHRONIQUE RELIGIEUSE

Quelques devoirs sociaux

Lettre pastorale de S. G. Mgr Besson
Evêque dc Lausanne, Genève ct Fribourg

pour le carême 1931

ÏLSXX "";!_ ._ -_ (Suite.) .::_ . -.&. _ .(

Nous disons d'abord : de justi ce. Pie X,
Tésumanl les enseignements de Léon XII I ,
définît ainsi les devoirs de justice , tels qu 'ils

incombent à ceux qui possèdent et qui, pour
cela même, sont appelés à donner du travai l
au.t autres. Ils tio.vént ' ]foye r* 1A1 'juste salaire
à leurs ouvriers ; ils ne doivent porter atteinte
à leurs économies, ni par la violence, ni par
la .fraude, ni par l'usure, manifeste ou
dissimulée ; ils ne doivent, pas leur imposer
des besognes supérieures à leurs forces ou
convenant mal à leur âge ou à leur sexe ; ils
doivent leur accorder toute  liberté pour

l'accomplissement de leurs  devoirs religieux,
les mettre à l'abri de la perversion morale
e t ,  fa voriser chez eux l'espril de fami l le  e-t

l 'amour de.l'économie. L'honnête t r ava i l l eu r  a
le droit de- recevoir une ré t r ibut ion qui suffise
à son entretien. Le patron doi l  la lui donner
c'est un devoir de stricte justi ce, parce que le
salaire est l 'équivalence OU le rachat de l'act ivi té
dépensée par le t r ava i l l eu r  el parce que celui-ci
en a rigoureusement besoin pour  v i v r e .  Si ,

pressé par la fa im , l' ouvrier accepte un salaire
insuf f i san t , basé sur un contrai  que la jus t i ce
(réprouve, l'existence de ce contrat ne libère

.pas la conscience de l'employeur. Car , au-dessus
de tous les contrats,  il y a une loi naturelle,

qui veut que le salaire suffise à l'entretien du
t rava i l leur  sobre el honnête. Refuser  une juste
rétribution , la faire attendre, la réduire
«rbitrairement, sous prétexte que la s i t ua t ion
générale est mauvaise*, exp loiter la misère ct

spéculer sur l'indigence, est également contraire
aux lois divines et aux  lois humaines . Voilà

des principes imprescri ptibles , dont le lég islateur

doit s'insp irer , mais que vous non p lus , nos

très chers Frères, ne devez jamais perdre de vue
dans votre conduite tle lous les jours .

A ces devoirs de justice qui lient les p atrons ,

correspondent le.s devoirs de just i ce qui  lient
les ouvriers. Ceux-ci doivent f o ur n i r  intégrale-
ment et loyalement le travai l  librement convenu ,

suivant les règles de l 'équité,  s'abstenir de léser
l'employeur dans ses biens ou dans sa personne,
défendre leurs d roits avec modération , sans
recourir à des actes de violence et sans
transformer leurs revendications en émeutes.

Une erreur pernicieuse, répandue de nos jours ,

porte les patrons et les ouvriers à former
deux cuisses, ennemies l'une de .'au t re , comme

si lijuialurc avail armé .riches et pauvres, pour

qu 'ils se combattent . De» même que , dans le
corps h u m ai n , les membres, malgré leur
diversité, s'adaptent  mervei l leusement  ensemble,
de maniée.» à former un tout , de même le.s
hommes de conetilion différente  son t destinés
par la nature à collaborer, harmonieusement.
Ils ont besoin les uns des autre s : * pas de
capital sans travail , pas de travail sans cup ital.
Nous aurons, d'ailleurs, l 'occasion d 'y revenir.

* * *
A la justice doit se joindre la charité . Mais ,

nous ne saurions trop le dire , la charité ne va

pas sans la justice : elle ne la remplace pas.
Si l'on aime vraiment son prochain , le premier
bien qu 'on lui procure , c'est ce qu 'on lui doit .
Par exemple, si vous avez un peu de fortune ,
avant de faire l'aumône, vous devez acquitter
vos dettes ; avan t  d'entrer dans des comités de
bienfaisance ou de vous intéresser à des eeuvres
charitables, vous devez donner à votre
personnel un juste salaire et payer vos
fournisseurs. Si vous êtes au servie-e d'un
employeur ou d'un ma î t r e , avant  de vous
rendre utile à vos camarades en leur expliquant ,
pendant le t ravai l , comment ils doivent
s'organiser, vous devez éviter de gaspiller le:
temps durant lequel on croit que vous travaillez.
La société civile n'est pas un établissement
charitable, mais une ins t i tu t ion ju r id ique : les
relations entre citoyens sont d'abord basées
sur le droit strict , sur le devoir précis, non sur
le détachement ou sur la bienveillance, qui
n'offrent guère de sécurité.

Mais, ces réserves faites , nous aff i rmons
encore une foi s que la jus t ice ne doit  pas être
séparée de la charité , vrai  fondement ele la vie
chrétienne et sans laquelle les autres vertus
n'existent pas ou demeurent stériles. C'est
pour cela (pie saint Paul , écrivant  aux
Colossiens pour les exhor ter  à vivre chrétienne-
ment , leur dit : ¦ Par-dessus lout , ayez la
charité, qui est le lien de la perfection . » La
charité peut seule, dans l 'inévitable diversité
des conditions humaines , procurer à tous une
vie supportable. Et Léon XI I I , r appe lan t  aux
ouvriers français, venus à Rome en pèlerinage,
comment l 'édifice élevé jad is par l 'Eglise sur
\e fondement de la charité, pour rendre possible
une collaboration féconde entre ouvriers  et
patrons, fu t  ébranlé par les révolution s
modernes, ajoute : c Ce que nous demandons,
c'est qu 'on cimente à nouveau cet édifice en
reprenant les doctrines et l'esprit du christia-
nisme, en faisant  revivre, au moins quan t  à la
substance, dans leur ver tu  bienfaisante et
multiple, et sous la forme que suggèrent les
conditions actuelles, ces eorporations d arts et
métiers qui , jadis , inspirées par la pensée
chrétienne, pourvoyaient aux besoins matériels
et religieux des ouvriers, leur facilitaient le
travail , prenaient soin de leurs épargnes,
défendaien t leurs droits , et dans la mesure
voulue, soutenaient leurs légitimes revendi-
cations. »

«*- • (A suivre.)

13 E_A.XJ _X -ARTS

Décoration des églises catholiques ' '''

de Colombier et du Landeron

L'église catholi que de Colombier, près Neu-
chàtel , vient de recevoir une très belle déco -
ration , conçue par l'exe ellent peintre-décorateur
Gaston Faravel , de Morges, et par M. F. Dumas,
architecte , qui ont fait  une belle œuvre de foi

Cet ensemble , aux tons rares et distingués,
<ju i , certes , contribuera au bon renom de son
auteur , fai t  grand honneur à la paroisse de
Colombier , aux donateurs et à son dévoué
pasteur , M. le curé Glasson , qui en ont pris
l 'heureuse init iative.

On vient de nous signaler que la spacieuse
église catholique du Landeron , construite en
1833, par l'architecte Michel-Bernard Ritter ,

père du regretté ingénieur G. Ritter , venait
d'être comp lètement repeinte et décorek» inté-
rieurement par un artiste-peintre, M. G _eng, de
Lausanne.

Il ne s'ag it pas ici d'une restauration , car
l'ensemble décoratif imag iné par G _eng, comme
celui de Faravel à l'église tle Colombier, porte
bien l'empreinte ar t i s t i que do notre époque
avec le goût et les moyens modernes ; car le
neuf , même discutable, vaut mieux épi e du
taux-v ieux .

Au Landeron , cette peinture  décorative était
d i f f ic i le , car l'édifice est bien plus vaste que
celui de Colombier : le chœur profond , la nef
très élevée et l' architecture» d'un joli style

Emp ire , imposaient au décorateur des di f f icu l -
tés plus délicates.

Le peint re  Gteng a fai t  une œuvre for t  belle ,

quoi que le chœur ruti lant  do couleurs contraste
avec une nef trop austère.

Le chœur esl revêtu de tap isseries avec
motifs  géométri ques verts e:t bruns , rehaussés
de beaucoup d'ors et se rép étant  : les sujets
symbolisent les quatre évangélistes .

Dans la nef , les pilastres bleus, aux canne-
lures d'or , sont surmontés de chap iteaux bruns
et bleus. Le long de la galerie, M G _eng a
imaginé un décor ori g ina l  f iguran t  des anges
musiciens en simples dessins, très spirituels

s'accordaii f avec goût aux lignes Emp ire de
l'édifice .

L'artiste décorateur méri te nos fél ici tat ions
car il a surmonté la d i f f i c u l t é  avec bonheur
en se servant tle l'architecture avec, beaucoup

de goût et d'adresse, la respectant , tout  en
gardant sa liberté décorative .

Enfin , la paroisse catholi que du Landeron _

fait un bel effor t , di gne de sa foi ferme et
vivante.

F. Louis Rit ter , p r o f . ,  art.-p cintre.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Apprentissage

La conférence inlercan tonale de:s offices
d' apprentissage vient  de se tenir à Genève , sous
la présidence ele M. Muller-Chiffelle, tle Fri-

bourg.
A côté des questions habituelles soumises à

ses délibérations , la conférence a étudié une
série de problèmes que la nouvelle législation
fédérale sur la formation professionnelle impose
à son -attention.

Ces organes cantonaux d'apprentissage , par
leur activi té , leur expérience et surtout  leur
position entre les associations patronales et
ouvrières, constitueront un intermédiaire pour
faciliter l'app lication des nouvelles dispositions
fédérales touchant des intérêts si délicats cl
si divergents.

La fabrique de* wagons de; Scliliercn

Le conseil d 'admin i s t r a t ion  de la fabri que
suisse de wagons et d'ascenseurs de Schlieren
Zurich a décidé de proposer à l'assemblée géné-
rale un dividende de 4 %, pour le demi
exercice annuel prenant f in  le 31 décem
bre PJ80, contre 7 % payé pour tout l'exercice
annue l  preVédent.

IVH.vig'&tiO-ri aérienne

Les mâts d'amarrage

La vil le de New-York possède un mât d'amar -
rage pour dirigeables installé au sommet de
l 'Emp ire Stade Bui ld ing ,  dans la cinquième
avenue, à une hauteur de 400 mètres au-dessus
île la l'haussée.

l' n essai d amarrage du dirigeable Los-
Angélès, de la mar ine  américaine, doit être
effectué à ce niât au pr intemps ou ù l'été
prochain . Si cet essai esl satisfaisant , des mâts
analogues seront érigés aux sommets de cer-
tains autres grands édifices des Etats-Unis.
Dans beaucoup de milieux , on émet les plus
grands doutes sur la réussite de tels essais, en
raison du danger qu 'ils présentent.

Le commandant Eckener a tléclaré que de tels
projets pouvaient  être dangereux pour les
dirigeables et leurs équipages.

Le diri geable peut , sous l' effet  des courants
ascendants ou descendants produ i t s  par les
remous, être soulevé ou abaissé brusquement  el
venir  heur te r  les autres  édifices et se briser .

\ v&M -̂ \
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FRIBOURG
Tir commémoratif de Neuenegg

On nous écrit :

Un groupe de la Société de tir  de la ville
dt* Fribourg s'est rendu le* 1er mars au tir
de Neuenegg. Une noble e-oulume veut que
chaque fois , à l'appel de la section de Neuenegg,
ré ponde uni; p halange de treize sections
fondatrices et cle treize sections invitées pour
commémorer la journé e du 5 mars 1708 ,
fraterniser entre confédérés et retremper les
liens, étroits d'amitié.

.Parler tle Neuenegg, c'est parler de l' ribourg,
evest évoquer le douloureux souvenir des héros
du Grauholz ; c'est se rappeler le peti t  groupe
de confédérés qui  — selon le récit du lieutenant
Stett ler , commandant , des , t roupes bernoises
auprès du colonel ele Reynold. commandant en
chef des forces fribourgeoises , — marchait
sans vaci l ler  dans Je , chemin tle la ver tu  et
l'honneur » , prêt à se défendre conlre l 'in-
vasion française des généraux Brune , Schuuen-
burg el Pijon .

Les noms de ceux qui pendant  ces années
de profond bouleversement luttèrent f ièrement
contre un Etat u n i t a i r e  restent profondément
gravés dans notre mémoire : ce sont les t rou-
pes glorieuses d'un d'Alïry à Fribourg,  d'un
de Gral ' fenried à Neuenegg. d'un d Erlach et
d'un von Stei ger au Grauholz, d'un Aloys de
Reding dans le canton ele Schwytz e-t eles cou-
rageux habi tants  du Nidwald qui , par leurs
luttes héroïques, sauvèrent  l'honneur du ré-

g ime de l'ancien ne Helvélic.
Ces fortes  pensées fu ren t  exprimées p ar

M . le. pasteur  Schweizcr dans son allocution
el par le président du comité d 'organisation.
M. le colonel Arnibrus te - r .

L'esprit du t i reur , a dit  M. le colonel
Armbrus te r , n 'est point superficiel ; il vient
d 'un cœur f ra n c  et droit , prêt à toul sacrifier
pour  sauver sa pa t r ie , l' n grand esprit de
camaraderie entre confédérés , un amour
profond de la patrie dans toute  action, tels
sont les sent iments  élevés qui doivent animer
le t i reur . » Ces paroles chaleureuses ont inauguré
le 15lno t ir  de Neuenegg et lui donnèrent dès
la première heure un caractère de cordialité
cl de franchise.

11 ne s'agissait point dans ce t i r  de* faire
valoir  son résultat individuel , mais l'e f fo r t
coordonné de chacun des douze hommes com-
posant un groupe devait contr ibuer  à atteindre
un résultat commun . Il f a l l a i t  t i r e r  sur  une

t 'rànch'éé de tirailleurs émergeant à p eine du
sol , et situés à une distance indéterminée, ses
douze coups en hu i t  illimités. Minutes
impressionnantes pour p lus d' un , lorsque,
couché contre la digue froide cl glacée de la
Sing ine , il prit en joue rennemi s imule  qui
s'éta la i t  le long eles pentes neigeuses éclairées

par uh rayon tle soleil.
La section de Kœniz sor t i t  v ic tor ieuse  de

cette comp é t i t i o n  patriotique cl e u t - l 'honneur

de recevoir en garde jusqu 'à l 'année prochaine*
le trophée du jour , le vénérable fanion de
Neuenegg.

l' ribourg, par son pe t i t  groupe de Neuenegg.
eut non seulement île beau mérite tle f igurer
en cinquième rang dans le classement général ,
mais sa fidéli té au rendez-vous annuel lui valut
le grand honneur d'être proclamé Stamm-
st ktion » du tir  de Neuenegg.

Ment ionnons la présence du sympath i que
colonel de Diesbach et de M. l'abbé Collomb,
un ami de.s tireurs .

Un dîner servi au Zum Stcrnen permit aux
Fribourgeois ele f ra terniser  en une franche-
gaieté avec leurs amis, les Scharfschùlzen de
Berne, a ins i  que de lier de nouvelles amitiés
a v e c  les sympathiques Bernois des • Armes
réunies » de Tramelan et les Zuricois.

Les paroles échangées ent re  le major  de

table , le président de.s Scbarfschûtzen . M . le
m a j o r  Rieder . de Berne-, el ceux ejui , au nom
tles di f férentes  délégations , adressèrent la parole
à rassemblée fu ren t  pél i l lantes et savoureuses.

On a apprécié beaucoup l 'agréable surprise
du petit chœur  de M . le chanoine Bovet donl
les productions ravissantes furen t forl
app laudies . Si h*s rafales  de nei ge le mal in  au
monument glacèrent les valeureux p art ici pants
el si , au t i r , on sentait  le Froid pénétrer
e-ii ii à oeii. D I US • .l 'un cœur se réchauffa auxpeu à peu , p lus d un e ee.ur se r e c l i a u l l a  aux
chauds accents de ces clianls du pays qui
firent le délice de tous.

M. l'abbé Collomb, dans- un élan de patrio-
tisme, porta un toast magnifique à la pa ir ie  en
retraçant les lu t t e s  ép i ques de nos ancêtres
et en gravant  ou cœur de ceux qui  eurent le
bonheur de l'entendre la résolution de la jour-
née, celle de se montrer  dignes de nos pères.

F. )

Conférence sur les cliuiupigiions

La conférence du 8 mars a été très fré-
quentée ; la salle, malheureusement, était trop
petite. Le conférencier, M. Vannai., a parlé
des champ ignons à aiguil lons et des champi-
gnons mortels. Les audi teurs  ont pu se rendre
compte que la connaissance des champ ignons
ne s'apprend pas seulement dans des confé-
rences, mais sur tout  dans les courses que fait
la société de mycologie durant  1 année. I ont
amateur de champignons a donc avantage à
faire partie tle cette société e-t peut  p ro f i t e r
de la b ib l io thèque pour s'ins t ruire .

Des remerciements spéciaux doivent êlre
adressés à M. le Recteur du collège qui a mis
la salle des sciences naturelles à disposition
pour les conférences , ainsi qu 'à M. le profes-
seur Haas.

La société de mycolog ie a eu son assemblée
le 1e1' mars et a renouvelé son comité comme
suit : président , M. Paul Vannaz : vice-prési-
dent , M. Achil le  Froidevaux ; secrétaire, M. Jo-
seph Spielniann ; caissier , M. Aloys Stucky ;
bibliothécaire , M. Louis Clément.

lus .Uni  de N . i i n i - l  rançe.ls de Sales
s. CIiâtcl-Salut-Dcni-*

On nous écrit :
J' ai visité récemment le Pensionnat dc

jeunes filles , situé dans la partie la plus
élevée de notre canton , dans la Hautc-Veveyse,
à Châtel-Saint-Denis, au milieu d' un charmant
décor de montagnes : c'est l'Ins t i tu t  Saint-
1- rançois de Sales. J ai pu admirer 1 excellent
aménagement de cet établissement qui , p ourvu
du confort  moderne, peut rivaliser avec les
meil leurs pensionnats de la Suisse romande.

Chaque année, il ouvre ses portes à une
soixantaine ele jeunes filles venues des divers
cantons eie* Suisse et des contrées les plus
lointaines d 'Europe. J 'ai constaté avec regret
que, parmi les élevés , il s en t rouvai t  trop peu
appar tenant  à notre canton. Cet I n s t i t u t  n'y
serait  donc pas assez connu , et cependant les
études , tant  primaires que secondaires, et
même normales, sont dirigées d 'après les pro-
grammes officiels de Fribourg. Pour celles qui
ne peuvent  poursuivre  leurs études jusqu 'au
brevet d'institutrice, il est ilonni- un cours
spécial d' une durée de deux ans pour 1 obten-
t ion du diplôme d'aptitude à renseignement
de la langue française , sous le contrôle tle
l 'Etat. De plus , il s'y t rouve  un cours com-
mercial qui permet d'acquérir un di p lôme
iprès deux années de cours spéciaux.

Nos jeunes compatriotes ont dont- la facilité,
dans l'une OU l' au t re  de ses sections , de se
préparer  une s i tuat ion conforme à leurs goûts
el à leurs aptitudes.

Ajoutons que I atmosp hère* d un .pays sain
d 'idées et de mœurs, dans une paroisse essen-
t iel lement  catholique, ne peu| être epu- très
favorable à la f o rma t ion  normale  de. la jeu-
nesse, à laquelle se consacrent les directrices
de cet établissement tle choix , qui  s'insp irent
de l' esprit de saint François de Sales.

Conférence «In K. Père Bernard
Le public tle Fribourg aura  l'avantage d'en-

tendre, ce soir , à la Grenette,  la conférence du
R. Père Bernard , dominicain, organisée par
l 'Association paroissiale eles jeunes gens de
Saint-Nicolas . Le dist ingué conférencier entre-
t iendra l'auditoire d' un sujet de l'histoire fri-
bourgeoise : Les Dominicaines d'Estavayer.

Jeunes agriculteur..... restez a la terre

On nous écrit  :
L'article tle la Liberté de samedi dernier,

Le remède naturel au chômage devrait  faire
l'objet des méditations de notre  excellente jeu-
nesse des campagnes. Je voudrais surtout souli-
gner ici la conclusion qu 'il y a lieu d 'en t i re r  :
le retour à la terre. Si , du moins , on pouvait
obtenir  de ces vigoureux gars de 18 à 23 ans
qu 'ils renonçassent à l 'idée tle quitter d'excel-
lentes places tle domestiques pour entrer en
apprentissage, comme maréchal, boulanger; e-or-
t lonnier , etc., cc serait de'-jà un heureux résul ta t .

L 'Off ice  tics apprentissage.*-, a. chaque jour ,
beaucoup de peine pour déconseiller d'intelli-
Cents campagnards d'abandonner  leur  situation
par le désir d'entreprendre l' apprentissage de
ces professions. Durant trois années d'appren-
tissage, c'est p lusieurs  mill iers ele francs
d 'économies perdues par ces grands  jeunes
g-ns , tandis qu 'ils se retrouveront Gros-Jean
comme devant .  En effet, un bon vacher gagne
aujourd'hui plus qu'un ouvrier  boulanger ,
maréchal  ou au t re  et n 'a pas à craindre de
chômage.

C'est une œuvre dc grande urgence d 'ouvr i r
les yeux de la jeunesse de nos villages , saine
el vi goureuse , bercée d'illusions sur la situation
vraie  tle lu jeunesse des villes où , pour réussir.
i) f au t  repousser avec une énergie ext raordinai re
tous les appas trompeurs . Il  est inqu ié t an t
d 'app ro fond i r  les statist i ques fédérales qui new s
parviennent  ces jours-ci , constatant une forte
dé populat ion des campagnes.

A u j o u r d  h u i , comme hier , on cherche le
bonheur, le p lus souvent,  comme on cherche
ses lunettes.. . quand on les a sur le nez.

II est du devoir ele chacun d'éclairer noire
jeunesse des campagnes sur les avantages
réels , sains et idéalistes qu 'elle rencontre dans
les t r avaux  des champs au lieu de supputer
des avantages tout superficiels, faux ct démo-
ralisants de nos villes.

Jeunes gens des campagnes, passionnez-vous
pour le sol qui vous a vus na î t r e  en son-
geanl que vous êtes les meilleurs collaborateurs
ele la divine Providence en assurant  à notre
pays de riches et belles moissons.

E. M. -(

Après 1«» cortège de carnaval

Dans sa séance» élu 7 mars , l 'Union des
sociétés de la ville pour les l'êtes du carnaval
a décidé la répartition suivante  du bénéfice du
cortège de carnaval  : fr.
Œuvre des soupes scolaires 50.—
GEuvro des galoches 50.—¦
Pauvres de la paroisse réformée 50
Ligue contre la tuberculose. 40
Dispensaires de la Providence. 40
Crèche de l 'Auge 40
Crèche de Beauregard 40
Soupes populaires 30
Sourds-muets du Guintzet  30
Aveugles du Soiincnberg 30

Total 400 fr .
Le comité d'organisation saisil celte occasion

pour remercier bien vivement tous ceux qui,
d 'une façon ou d 'une autre , ont contribué à la
réussite de cette mani fes ta t ion  : les part ici pants
qui ont montré toute leur bonne volonté pour
of f r i r  au public  une distraction de ce genre,
les dévouées vendeuses el quêteuses qui ont
droit  à la plus large part du succès obtenu ,
les nombreux et généreux donateurs  et enf in
les spectateurs qui, sous l'anonymat, ont été-
un précieux appui  f inancier .

Il remercie part icul ièrement les autorités el
la presse pour la bienveillance avec laquelle
elles ont appuy é l ' i n i t i a t i ve  de ce e-ortège.

Pour les jeunes femmes et jeunes filles
En ce moment où , de toutes paris , l'on

s'efforce d'améliorer la puéricul ture, il faut
saluer avec reconnaissance l 'ini t iat ive que vont
prendre les dévouées Sœurs Ursulines et qui
sera , nous n'en doutons pas , féconde en heureux
résultais  dans la lut te  contre la mortali té
infant i le . Ces religieuses, ejui diri gent avec tant
ele compétence l'Ecole de « nurses > tle Ber-
ti gny, se disposent à ouvrir  un cours de dix
leçons où elles enseigneront , par la thé*orie et
par la prat i que , aux jeunes épouses, aux fian-
cées et aux autres jeunes filles aussi — puisque
la vocation ordinaire  de la femme et la tâche
à laquelle elle doit être préparée est celle de
mère de famille — à soigner les tout petits
enfants  : elles leur apprendront à habiller le
nouveau-né, à le laver et le bai gner , à pré parer
sa n o u r r i t u r e , s'il f au t  avoir  recours au lait de
vache et à ses succédanés, à donner, en un
mot, au bébé* tous le.s soins physiques qui lui
sont nécessaires. On ensei gnera même à prépa-
rer une layette , à garnir  un berceau , etc. Les
jeunes mères qui  auront  suivi  ce cours seront
à l 'abri  de.s tâtonnements auxquels les con-
damne d'ordinaire leur inexpérience ct des
erreurs dont toute la vit* tle l' enfant  peut se
ressentir. Nous devons donc de la gra t i tude
aux maîtresses de l'Ecole de Bertigny, qui vont
permet t re  cetle d i f fus ion  chez nous dc saines
notions de puér icu l tu re .

Le cours s'ouvrira  le 10 mars . Pour tous
renseignements complémentaires, s'adresser à
M'"1, la révérende Sœur directrice de l 'Ecole dt
. nurses » , Berti gny, près Fribourg.

1>cs oiseaux de passage

Samedi, vers 1 heure ele l' après-midi , une
cigogne a plané pendant quelques instants sur
l' r ibourg.  Elle volait à une hauteur  de 400 à
500 mètres ; elle disparut  dans la direction du
Jura .

Malheureusement, chez nous, l'apparition de
ce sympaIhiqne éebassier est plutôt rare et
presque tou jours un seul sujet  est signalé. Celui
ele samedi ren t ra i t  sans doute des pays chauds ,
d'Afrique, où les ci gognes vont passer la mau-
vaise saison . C'étai t  probablement une femelle,
ces dernières revenant  prendre possession de
leur ancien nid généralement quelques jour s ou
semaines avant  leur compagnon. Fribourg lui
aura servi de point de repère sur le long par-
cours qui  sépare le ciel africain des plaines
alsaciennes.

Il est regrettable épie ce bel oiseau , en qui là
croyance populaire , comme pour l'hirondelle ,
voi t  un porte-bonheur, ne se réacclimate pas
chez nous, où nos vieilles tours — la lour
Rouge en par t icu l ie r  — est dans une si tuat ion
très favorable à l'édification de leur nid.

Dimanche, un groupe de 15 à 20 mouettes
ont , à leur tour , suivi  les méandres dc la
Sarine et survolé notre ville . Leur appari t ion
esl beaucoup moins rare que celle des cigognes.
Chose curieuse, les mouettes nous ar r ivent
presque toujour s  au début ou à la fin de
l'hiver, quand le temps est à la bourrasque .
Elles nous quittent, du reste , deux ou trois
jours  après leur arrivée. Séjournent-elles plus
longuement ail leurs , dans tles endroits mieux
abr i tés  de nos rivières ? Je l'ignore.

Je me suis souvent demandé à quoi r iment
ces pérégrinations systématiques le long des
cours d'eau ? Est-ce un simple besoin de dépla-
cement , voyage d' agrément ou de vacances
qu'elles s'accordent comme tant d'autres et qui
leur vaut  un changement de menu ?

Fuient-elles la p lage où leur nombre va se
m u l t i p liant , où leur sécurité devient prohléma-
tique '? Ou p eut-ê t re  ne trouvent-elles pas à leur
goût les exhibitions et les ébats grotesques ele
te -tis les < snobs » qui leur disputent  aujour-
d ' h u i  le.s rives ensoleillées de nos lacs bleus ?

Ou encore , comme les Helvètes autrefois
croient-elles peut-être que , par delà les monts,
il existe une terre dc Chanaan où le ciel est
t ou jou r s  bleu , où elles n'auront plus à souffrir
des rudes hivers tle nos climats ?

La merveilleuse mi grat ion des oiseaux , encore
bien imparfaitement connue, constitue une étude
passionnante pour tous ceux qui cherchent à
éclaircir les mystérieux déplacements des mil-
lions de mi grateurs  qui , le printemps et l'au«
temne, survolent notre peti t  pays.

Justin Geinoz.

Association des propriétaires
de la Tille île Fribourg;

A l' occasion de rassemblée générale tlu
11 mors, ejui se réunira  à 8 h. J-_ du soir , à
l'hôtel de la Tête-Noire , à Fribourg, M. Au-
derset, avoca t , .donnera une conféreiii-e sur

La r u p t u r e  thi contrat de* bail. » ' " ""
Les membres de la société, ainsi que toutes

les personnes intéressées, sont invitées à y
assister .

Les art i l leurs  fribourgeois a Bière

On nous écrit :
Mal gré la neige épaisse qui , depuis p lusieurs

semaines, recouvre le plateau de Bière, nos
soldais se portent bien . Ceux epii se sont trouvés
à Bière- d imanche en ont eu la preuve en
voyant leur joie . 11 faut  dire qu 'ils avaient eu
Mgr Weinsteffer pour leur communiquer son
enthousiasme, A l'occasion de la fête patronale
de la chapelle , il ava i t  été organisé une petile
fête avec le concours de nos chers soldats ,
Durant la messe, chantée à 4 voix mixtes ,
Mgr Weinsteffer f i t  une merveilleuse a l locut ion
sur saint  Benoît , le patron du lieu . Il montra
le t ravai l  des moines , leur ardeur , leur piété et
surtout la nécessité cle ces vies consacrées
toutes à Dieu et il en tira des conclusions
opportunes et pour nos soldats ct pour les
paroissiens de Bière.

Après la messe, l 'ap érit if  fu t  offert aux
soldats ; là , Mgr Weinsteffer  porta un loast à
la pair ie , les soldats chantèrent d i f fé ren t s  chants
cle M. Bovet et l'hymne nat ional .

Le curé ele la paroisse remercia ensuite -
Mgr Weinsteffer et encouragea tous les soldais ,
les fél ici tant  pour leur excellent esprit e»t on se
q u i t t a  en se disant au revoir .



Institut diocésain
pour garçons faibles d'esprit

Dans leur dernière séance annuelle, Nos-
seigneurs les Evêques suisses se sont particu-
lièrement occupés de la question des enfants
anormaux et des estrop iés dont le nombre, dans
notre pays, est plus grand qu 'on ne pense. Ils
ont constaté que beaucoup d'entre ces enfants
ne peuvent pas trouver , dans leur famille les
secours dont ils ont besoin . C'est sans doute
pour cela que plusieurs d'entre eux sont placés
dans des asiles. Or, le nombre de ces asiles, où
ces malheureux peuvent  recevoir , avec les soins
particuliers qu 'exi ge leur état, une éducation
catholique est tout à fait insuffisant . On a donc
envisagé la création de deux institus, -m pour
la Suisse allemande e-l l'autre pour la Suisse
romande, où les enfants catholiques pauvres, et
que leurs infirmités rendent incapables de
recevoir une éducation professionnelle nor-
male, seraient hosp italisés.

Il est de la plus haute importance que l'on
s intéresse à ces déshérités en aidant ceux qui
sont capables de recevoir une éducation quel-
e oiuiue et en fournissant , à ceux qui  n 'ont
aucune lueur d 'intelligence, les moyens de vivre
sans trop souf f r i r .

Sans doute , depuis longtemps, des personnes
charitables l'ont compris et ont fait  leur devoir.
Mais nous, les catholiques, nous ne pouvons
rester indifférents  au fait  que les maisons pour
anormaux sont extrêmement rares et qu 'il est
non seulement utile , mais nécessaire de créer
des asiles où des personnes dévouées, partageant
noire foi , donnent aux malheureux dont nous
parlons, les soins indispensables, tout en leur
assurant les secours de la religion , secours
d' au tan t  p lus nécessaires à ceux qui sont , par
ailleurs, comp lètement déshérités.

La collecte ordonnée à cet effet  par
M gr notre Evêque faite , dans notre diocèse , le
deuxième dimanche de l'Avent , a . rapporté
8,500 francs.

La Fédération diocésaine des Œuvres de
charité a reçu des offres pour un bâtiment
« Le Château > , avec, annexe, un terrain atte-
nant , situé dans la paroisse de Progens, à deux
pas de la station de « La Verrerie » , près
Semsales (Veveyse), que lc propriétaire céderait
au prix de 52,000 fr ., alors que la propriété est
taxée, au cadastre , 57 ,310 fr .  Ce bâtiment est
f lans un excellent état , entouré d'un parc avec
arbres de haute futaie et d un grand j ardin et
plantage ; il conviendrait tout à fai t  pour abri-
ter l'institut en question.

Ces immeubles sont grevés d'hypothèques
s'élevant à 22 ,800 fr. ; il faut donc, pour réaliser
cet achat , 29,200 fr., et si nous ajo utons les frais
pour l'acte d'achat , 2 ,000 fr., achat de terrains
adjacents , aménagement et mobilier, 8,800 fr.,
et pour le fonds de roulement de la maison ,
10,000 fr., nous arrivons au chiffre de 50,000
francs, dont 20 ,200 fr . devront être payés au
comptant au moment de l'acte d'achat.

Nous ouvrons donc une souscription pour la
somme de 50.000 francs.

Pour garan t i r  cel emprunt , la Fédération
diocésaine des Œuvres de charité constitue, en
faveur des porteurs d'obl igations, une hypothè-
que spéciale -sur ces immeubles.

Les modalités de l'emprunt sont les suivantes :
L'emprunt  est divisé en 500 obligations de

100 fr., N oa 1 à 500 au porteur munies de
coupons annuels, payables au 31 mars. Les
obligations sont productives d'un intérêt de
3 % l'an , à par t i r  du 1er mars 1931.

Les souscriptions seront reçues pour le compte-
ele- la Fédération diocésaine des Oiluvres de
charité, sans frais , aux guichets des banejues
suivantes : Banque de l'Etat de Fribourg, à
Fribourg, et auprès de ses agences dans le
canton , et pour les cantons de Genève, Vaud el
Neuchàtel , auprès de la Société de banque suisse
el de ses agences.

L e m p r u n t  ci-dessus est offer t  en souscription
publ i que du 1er mars au 30 avril 1931 .

Le prix de souscript ion est fixé à 99 fr. 40 % ,
plus 0 fr. 60 % , moitié du timbre fédéral
d'émission .

La répar t i t ion  aura lieu immédiatement après
la clôture de la souscription , moyennant avis
par let tre aux souscripteurs. Si le montant sous-
crit  dépasse e-elui des titres disponibles, les
souscrip tions seront soumises à réduction ct les
obligations réparties dans l'ordre de l'inscrip-
tion.

La libération eles titres a t t r ibués  à chaque
souscripteur  pourra s'e f fec tuer  du 1er mars au
1er juin 1931.

Le remboursement de l'emprunt  se fera par
tirage au sort à part ir  du 1er juin 1932 , à raison
de lo obligations par an au minimum.

Les coupons échus et les titres remboursables
seront payables sans frais pour les porteurs,
niais sous déduction de l'imp ôt fédéral sur les
coupons , auprès des banques ci-dessus indiquées
pour la souscription.

Toutes les publications relatives à l'emprunt
seront faites dans la Semaine catholique, la
Libert é, le Courrier de Genève et l'Echo,

Le comité de la Fédération diocésaine des
Œuvres de charité : François Charrière , direc-
teur au Séminaire diocésain, président ; Athanase
Cottier, curé-doyen, La Chaux-de-Fonds, vice-
president : Anne-Marie  Besson , Fribourg, secré-
taire ; John Rast , directeur des Œuvres, Fri-
bourg ; S. de Montenach, Fribourg ; E. Dumar-
theray, Chambésy, Genève ; M. Georges Dzierz-
bicki , Montreux ; François Gremaud, curé de
Villars-le-Terroir : Robert Juillerat, curé de
Neuchàtel  ; François List, comptable, Genève ;
Jean Ramuz.  curé de Morges .

-Les r a l l i e  a u x  fribourgeois
L'assemblée des délégués tlu part i  radical

fribourgeois a elécidé à l'unanimi té  de recom-
mander aux électeurs l'acceptation des deux
révisions constitutionnelles mises en votation
dimanche, 15 mars.

L'assemblée a élu M. Bartsch , avocat , pré-
sident du parti.

Officiers de la 5me brigade d'infanterie
dc montagne

On nous prie d'insérer :
Le commandant  de la 5I1,C brigade d 'infan-

terie ele montagne rappelle aux of f i c ie r s  de. la
bri gade le rapport  de division du 22 mars à
Bienne auepiel ils onl été convoqués . Il compte
sur la présence cle tous les officiers ct les
rend attentifs à l'annonce paraissant aujour-
d'hui mardi et relative à l'organisa lion d'un
transport en autocar.

La famine chez les oiseaux
Les alouettes , les grives , les étourneaux et

d'autres oiseaux sont déjà revenus de leurs
quartiers d'hiver.  Ils t rouvent  chez nous une
région peu hosp italière. Les champ s sont en
grande part ie  couverts de neige et les rives
des lacs partiellement gelées. Les alouettes,
surtout , souffrent  beaucoup. C'est pourquoi on
prie en part icul ier  les agriculteurs de faire
leur possible pour nourr ir  ces oiseaux .

Qu 'on prenne pour la nourriture des graines
de chanvre el d'avoine écrasées, du millet , du
blé , des croûtons écrasés et du pain endetté.

Pour les étourneaux, on peut préparer , non
loin de la maison , un emplacement où on
eiepose la nourri ture ; pour les grives, à la
lisière eles forêts et pour les alouettes, dans les
champs, si possible en un endroit abrité .

Partout où c'est possible maintenant , il
faudrait  qu 'on labourâ t la terre, de façon à
faire sortir des larves, etc., qui servent de nour-
riture aux alouette s, grives et étourneaux.

11 faut  sur tout  découvrir les tas de fumier ,
qui contiennent une grande quantité de nour-
riture pour les oiseaux.

Les oiseaux trouvés morts pourront être
envoyés à la Station ornitholog ique suisse, à
Sempach.

Le- marché de bétail dc boucherie
d'Kstavaycr

On nous communique :
Le marché de bétail dc boucherie, à

Estavayer-le-Lac, aura donc lieu demain
mercredi. Le comité d'organisation attire
l'attention des partici pants sur les points
suivants  :

Tous les an imaux devron t être amenés sur
le champ de foire pour 8 heures du matin
au plus tard : le certificat de santé est obli-
gatoire ; il devra êlre déposé au bureau à
l'enlrese du marché ; l'entrée sera gratuite ; en
vue d'établir le bilan du marché, les expo-
sants voudront bien fournir  au bureau les
renseignements sur le poids et le prix des
animaux vendus ; tous les animaux,  spéciale-

ment les animaux méchants et les taureaux ,
seront munis de licols et liens très solides afin
de prévenir des accidents.

Le comité décline toute responsabilité pour
les accidents qui pourraient survenir sur le
champ de foire.

Nos caisses Raiflelaen
On nous écrit :
Les sociétaires de la caisse Raiffeisen de la

paroisse d'Onnens se sont réunis , le dimanche
1er mars, pour l'examen et l'approbation des
comptes du premier exere-ice (neuf mois) .

Fondée en mars 1930, cette insti tution a pri s
un essor réjouiss ant et a déjà rendu d'appré-
ciables services. Au 31 décembre , les dép ôts
d épargne atteignaient déjà la somme de 44 ,000
francs ; le mouvement d'affaires  s'élevait à
178,089 francs .

La réunion lu t  présidée par M. Yerl y ;
elle laissa à tous une excellente im-
pression d'ordre , de sérieux et de bon
travail. Après lecture du procès-verbal, par
M. Robert Roulin , le président du comité
de direction et celui du conseil de surveillance,
M. Pythoud , donnèrent connaissance de leur
rapport sur l'activité et la marche de la caisse.
M. l'abbé Chanex, le dévoué caissier, souligna
l'importance sociale et moralisatrice de la
caisse Raiffeisen , remercia toutes les collabo-
rations qui assurèrent la lionne marche de
l'œuvre et termina par la communication tle
l'élogieux rapport de revision effectuée par le
Bureau dc Saint-Gall, dont nous extrayons les
quelques considérations suivantes :

_ Les débuts de la caisse de crédit mutuel  de
la paroisse d'Onnens sont - fort réjouissants.
Particulièrement remarquable est le développe-
ment de l'épargne. Les cap itaux confiés ont
servi à accorder des prêts aux sociétaires avee
des garanties de tout repos. La première revi-
sion effectuée nous permet de déclarer que
cette jeune ins t i tu t ion  est administrée par des
hommes comp étents et dévoués. Cette caisse
mérite pleinement la confiance des déposants.
Nous félicitons vivement les fondateurs et les
diri geants d'avoir mis sur pied cette œuvre
sociale > .

Le rapide et sûr développement de la jeune
caisse de la paroisse d'Onnens fournit une
nouvelle preuve que, s'il est un pays où la
coopération du crédit rural est nécessaire, c'est
sans contredit le canton de Fribourg. Non seu-
lement les mêmes besoins de crédit en faveur
des pet i ts  art isans, des jeunes ménages, des
modestes fermiers, des honnêtes travai l leurs  des
champs s'y font sentir, mais la centralisation
des économies ou , ce ejui est encore pire ,
1 absence de tout  organisme pour les recueillir
cré'c dans les paroisses encore dépourvues de
caisses mutuelles une situation particulière qui
n 'est pas exempte* de dangers et qui les met
dans une si tuat ion économique inférieure. Com-
ment rendre la situation de nos campagnards
moins précaire si nos paroisses rurales sont
dépourvues de loute inst i tut ion économiepie
dont le rôle soit de retenir sur place les épargnes
locales et de les offr i r  aux honnêtes travail-
leurs ?

La concentration du cap ital amène nécessai-
rement la concentration du crédit ; et, cepen-
dant , le crédit , pour être avantageux, doit être
à la portée de tous ceux epii le réclament el en
sont dignes. Tous les économistes nous disent
que la vraie supériorité d'une population se
reconnaît à la meiUeure organisation de la
circulation et de la distribution de l'épargne ,
seule garantie du succès dans les luttes écono-
miques.

C'est ce qu 'ont fort bien compris nos amis
les Valaisans qui viennent de fonder une
centaine de caisses Raiffeisen. Ne voyons-nous
pas dans les cantons de Vaud et de Berne la
fondation de nouvelles caisses figurer au pro-
gramme de la réorganisation et de la rationa-
lisation des méthodes de travail de l'agriculture
actuelle ? Dernièrement, nous avons appris avec
satisfaction qu 'un député d'un canton voisin ,
chargé de faire rapport sur les moyens de
secourir l'agriculture, avait attiré l'attention du
Conseil d'Etat sur le rôle très effectif d entr 'aide
agricole que j ouent les caisses Raiffeisen .

Dans notre canton , le mouvement de fonda-
tion semble s'arrêter. Pourquoi ? L'esprit d 'ini-
tiative est le critérium de la vitalité d'un peuple,
d'une paroisse. V. R.

G y m n a s t i q u e
C'est samedi, 14 mars, qu 'aura lieu , au

théâtre Livio, le tournoi de gymnastique artis-
ti que organisé par l'Ancienne et la Freiburg ia
sous la présidence d'honneur de M. le colonel
Roger de Diesbach .

Ainsi que nous l'avons dit , cette rencontre
mettra en présence les six meilleurs gymnastes
de Neuchàtel et c«ux de Fribourg. L'équipe
neuchâteloise, renforcée par deux gymnastes
pris en dehors de la ville , paraît avoir une
supériorité qui peut lui faire obtenir la vic-
toire. Toutefois, les gymnastes de Fribourg,
sous la direction d'anciens membres de chaque
section , se sont soumis à une bonne préparation.
Si la chance, si capricieuse , ne leur est pas
favorable , ils osent néanmoins espérer un résul-
tat très honorable. L'enjeu du tournoi , une
m a g n i f i q u e  coupe gracieusement offerte par le
président d'honneur, est exposé au magasin
Jaeger , rue de Romont .

La composition des équipes sera la suivante :
Neuchàtel : Eugène Bischofberger, Christian
Jossy et Otto Schweizer, de l'Aiicienne-!\'euc hô-
tel ; Marc Deriing, Chaux-de-Fonds-.4/?ci7/c ,-
Werner Houriet , Dombresson ; Debely, des
Amis-ggms, Neuchàtel.

1-ribourg : Alfred Koch , Burkar t , et Kalberer ,
de l'Ancienne ; Joseph Renevey, Eritz W ymann
et Louis Scha. ffer , de la Freiburg iei.

Un programme spécial indi quera le nom.
l'âge et les princi paux résultats des concur-
rents. En marge de chaque nom , une place
suff i san te  sera laissée pour inscrire les notes
qui seront , après chaque exercice, portées ù lu
connaissance du public. Ainsi , celui-ci pourri
suivre la compétition avec plus d'intérêt . Au fu r
et à mesure qu'avancera le concours, il pourra
lui-même calculer les chances de.s éepii pes . Une
revanche est d'ores et déjà prévue ; elle aura
très probablement lieu à Neuchàtel , dans le
courant du mois de mai. Le jury  qui appréciera
le travail sera formé de quatre membres :
MM. Kaiser et Blanc, de Neuchàtel , Charles
Robert et Bernard Noth , de Fribourg. L'orches-
tre Marg hitta agrémentera la soirée par ses
productions, qui alterneront uvec le travail des
gymnastes.

Après le tournoi , démonstration de pré-
liminaires.

Le travail  commencera à 8 h. 30 précises.
On recommande donc de retenir ses p laces, en
s'adressant au magasin de musique Von der
Weid .

Billets dc chemin de fer à prix réduit
pour l'entrée en apprentissage

Le règlement des entreprises suisses de trans-
port du 1er mars 1923 accorde des facilites a
certaines institutions pour faire bénéficier les
personnes dans le besoin , devant voyager pour
entrer en place, d 'une déduction de 50 % sur le
coût du billet simp le course.

L'Association suisse d'orientation profession-
nelle ct de protection des apprentis vienl
d'obtenir , à la suite d'une requête, que les
facilités prévues par le règlement précité soient
aussi accordées aux apprentis , pour l'entrée en
apprentissage, lorsque la place a été procurée
par des offices d'orientation professionnelle
publics reconnus par les cantons. En outre ,
cette réduction a été concédée également pour
le voyage des apprentis devant se présenter à
leur patron.

Il y a lieu de féliciter les entreprises de
transports d'avoir accordé cette concession.
Dans sa réponse à ladite association, la direc-
tion générale des Chemins de fer fédéraux
rappelle que , en vertu du règlement du 1er octo-
bre 1929 relatif aux facilités accordées aux
pauvres, les personnes accompagnant des ap-
prentis pauvres peuvent aussi voyager à demi-
tarif .

Le règlement revisé relatif aux réductions
de tarif paraîtra sous peu. 11 indiquera les
centres qui seront autorisés à établir des légi-
timations pour l'obtention de l'usage des billets
à prix réduit . Il est prév u que cette autorisation
sera donnée, dans chaque canton, à un office
centra l responsable, qui aura , à son "tour , la
faculté de la déléguer aux institutions qui sont
sous son contrôle.

Le comité directeur de l'Association suisse
d'orientation professionnelle se mettra en
rapport à ce sujet avec les gouvernements
cantonaux.

Millionnaire sans lc savoir
>f> Feuilleton de la L I B E R T E

par Jean DRAULT f̂

Triboussac, se rasseyant pour achever de
déguster son bol de café au lait , déclara à
Lablatte et à sa femme :

— Ah ! mes amis, cc garçon que vous
hébergez là-haut , et que je suis en train de
disputer à la mort , pas moinssc , c'est un porte-
bonheur , une vraie mascotte. L articl e de
VEcho matinal d'hier qui parle du sauvetage
de ma fille a attiré l'attention sur moi. Je
vais être engagé à l'Olympia pour la presti-
digitation.

— Bravo ! f i t  Lablatte.
— J 'avais laissé mon adresse à VEcho ma-

tinal.  La direction de l'Olympia a envoyé un

pneu au jour nal avec prière de me le faire
parvenir. Je l 'ai eu hier soir. Il faut qu'à
11 heures et demie ce matin je sois chez le
directeur de rétablissement pour discuter les
termes de mon engagement. Il me fallait une
tenue digne , un peu scientifique. Je ne l'avais
pas, je l'ai louée, y compris les lunettes, voilà !

— Toutes mi:s félicitations ! fi t  Lablatte.
— Je suis bien contente, ajouta sa femme:.

Vous ne voulez pas voir votre malade, mon-
sieur Triboussac ?

— Non. Il dort T Laissez-le dormir. J 'ai
autre chose à faire. Il me faut  aussi, ce matin ,
me livrer à une enquête sur le vol de ia
formule contenue dans le -sac de Spéranza

Parce ejue vous ne savez pas '? Dans le sac
volé à Spéranza , sur cette berge où on la
préci pita dans les onndes , le voleur laissa un
billet ' de cent sous, mais prit une formule dc
prestidigitat ion qui peut valoir une fortune.

— Vous avez donc retrouvé le sac ? de-

la complice de ce monsieur, elle n'aurait pas
couru après le malandrin.

— Si, pour me donner le change, pour me
faire croire qu 'elle n'était pas sa complice.

— Et pourquoi aurait-elle été sa complice ?
demanda Mme Lablatte.

— C'est toute une histoire, expliqua Marius
Triboussac. L' individu qu i  voulait la formule
est un concurrent à moi , un certain Michael
Fossati, natif de l'Estaquc, près Marseille,
jeune cocodès très fort sur l'accordéon et qui
nous suivait de foire en foire , en jouant des
sérénades sous les fenêtres de notre roulotte.
11 me demanda la main de Spéranza. Je la
lui refusai , soupçonnant cc mirliflorc de
vouloir surtout me chiper mon numéro à
succès : l 'escamotage de Spéranza. Mais
Spéranza s'était éprise de lui . Bagasse ! Terrible
atout contre moi ! Le concurrent en a joué...

— Comme dans Barnabe , bourreau des
cœurs, s'écria Mme Lablatte , en proie à une
exaltation soudaine. . ;

— S' il vous plaît ? demanda Triboussac
interrompu dan son récit.

— Barnabe, le feuilleton de l'an dernier du
Petit Lutécien , assura Mme Lablatte .

— Ah ! pardon , je ne l'ai pas lu. Et qu 'est-
ce qui arrive dans ce feuilleton ?

— H arrive , comme toujours, que la jeune
fille épouse , malgré son père , celui qu 'elle
aime , et que le père pardonne ensuite à sa
fille.

— Je ne sais pas si ça se passera ainsi
pour  Spéranza , mais, pour l'instant , je ne suis
pas d'humeur à nie laisser fa i re . Spéranza a
joué la comédie. C'esl très mal . Quant à l'au-
tre , je perce $on jeu. Il a fait chiper la for-

mule qui vaut une fortune , et il viendra, un
de ces jours , me dire : « La fortune , Je viens
vous la rendre , mais donnez-moi Spéranza en
mariage ct travaillons ensemble. » Ça ne va
plus. Je n 'ai pas besoin de lui pour escamoter
Spéranza. Et s'il l'épouse et qu'on se brouille,
il emmènera Spéranza qui sera sa femme et
il l'escamotera, me laissant en carafe.  Ah 1 si
je savais l'adresse de Michael Fossati 1

— Mais , s'il vous rend la formule qui vaut
une fortune, objecta Mme Lablatte, vous ne
serez pas sans pain .

— D'accord. Mais cetle formule, qui esl
d'ailleurs à moi , puisque je l a i  achetée cent
sous à la vente après décès d'un prestidigi-
tateur décédé, on ne l'a pas expérimentée. 11
faut  des mesures pour la boîte , des procédés
de construction , il f au t  un éléphant. Enfin , il
f au t  des capitaux encore. Non , cette histoire-là
n'est pas finie. Ah ! mais non ! Mais je n'ai
pas l'adresse du coquin .

— Un éléphant , interrogeait Lablatte, vous
avez parlé d'un éléphant '?

— Mais oui , puisqu 'il s'agit d'escamoter un
élép hant . C est toute une affaire.

— Je. le crois !
Un bruit d'auto sur le quai désert leur fit

soudain tendre l'oreille à tous trois, d'autant
que l'auto s'arrêta devant la maison et que la
sonnet te  électrique retentit .

Bon sang ! s écria le bouquiniste , pourvu
que ce ne soit pas le proprio !

— C'est une idée f i sque , dit Mme Lablatte .
en pressant sur la poire et en allant au-de-
vant de l'arr ivant .

Elle amenait bientôt dans la pièce où se
tenaient Triboussac et son mari un monsieur

et une jeune fille en costume de voyage cl
en gants noirs.

La jeune fille , dont la tète était serrée dans
une espèce de calotte de satin é»gale»mcnt noir ,
poussa un petit cri en apercevant Triboussac.

— Qu'as-tu , Marguerite ? f î t  le monsieur qui
avait un nez en bec d'aigle.

— Oh ! papa, gémit-elle, tout est f ini  ! Vois
monsieur 1

Triboussac s'était  avancé, devinant à qui
l'on avait affaire  :

— Monsieur et mademoiselle sont , sans
doute, l'oncle et la cousine de M. Jacquart ?
demanda-l-il.

— Oui , monsieur, répondit Philibert. F ne
dépêche alarmante nous a fait venir en hâte».

— C'est moi qui l'ai envoyée.
— Et vous êtes, monsieur ?
— Le médecin de M. Jacquart , répondit

Triboussac. Il est bien bas , vous savez .
— Mais ce n 'est pas fini ? questionnait  Mar-

inanda Mme Lablatte
— L un de.s deux agents présents au sau-

vetage de ma Sp éranza nous l'avai t  rapporté lc
soir même. Il l'avait trouvé non loin du
théâtre du drame. Le fait est là : c'est bien
à la formule que le voleur en voulait. Puis-
qu 'il en voulai t  à la formule, le coup était
prémédité. Le vol a été l'œuvre de quelqu'un
qui savait 1 existence de cette formule et non
pas le fait  d'un malandrin quelconque volant
un sac au petit bonheur dans une foule. Mon
instinct ne m'avait pas t rompé dès le début :
c'est un concurrent dans mon art qui a voulu
me dépouiller. El le p ire, mes enfants, c'est
que je crois Spéranza sa complice.

— Oh ! protestèrent ensemble Lablatte et
son épouse.

—. Si je vous dis que je le crois, c'est que
j 'ai des raisons de le croire .

— Pourcruoi l'aurait-il jetée à l'eau ? de-
manda Lablatte.

— Ce n'est pas lui qui a subtilisé le sac,
mais un comparse qui a dû outrepasser les
instruct ions du quidam et qui  aura perd u la
lête. se* voyant sur le point  d'être rejoint par
Spéranza.

— Pardon , quest ionna Lablat te . je ne com-
prends p lus . Vous nous dites que vous croyez
Mlle Sp éranza complice du monsieur qui vou-
lait  chi per la formule,  cl qui  aura i t  chargé un
malandr in  de subti l iser  le sac. Si elle ava i t  été

Vols
Dif fé ren t s  vols ont élé commis ces derniers

temps à Fribourg : un manteau a disparu dans
lc corridor du cercle tle l'Union ; une bicy-
clette militaire a été volée et on a pénétré
par effract ion dans une mansarde de l'avenue
de Pérolles où on a fait ma in Iwisse sur une
petite somme d'argent.__». 

Calendrier
Mercred i  11 mars

Saint FRIDOLIN, confesseur
Saint Fridolin , né en Ecosse, fut  mission-

naire dans la Suisse allemande et fonda le
couvent de Saeckingen sur les bords du Rhin .

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher .

t
Monsieur Arnold Sieher et son fils Gaslon ;

Mmc veuve Sieber-Stutler ; M. ct Mmc Eugène
Meyer-Meuwly et leurs enfants, à Yverdon ;
M. et Mme Arthur Meuwly et leurs enfants  ;
M. et Mme Hercule Meuwly ; M. et M"le Léon
Meuwly et leur fils , à Vallorbe ; les enfants
de feu Antoine Mùller , à Vallorbe et Treyvaux ;
Monsieur Louis Savary ct ses enfants ; M. et
jvpnc Félix Carrel et leurs enfants ; M. Arnold
Studer et les familles parentes ct alliées, font
part  cle la perle douloureuse epi 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Marie SIEBER
née Meuwly

leur très chère épouse, mère, belle-fille , serur ,
belle-sœur, tante , nièce et cousine, enlevée à
leur tendre affection le 8 mars, à l'âge de
36 ans, après une longue et pénible maladie,
supportée chrétiennement, munie de tous les
secours de la reli gion.

L'office d' enterrement aura lieu mercredi
matin , 11 mars, à 8 heures '/s, à l'église du
Collège.

Départ du domicile mortuaire : Frater-
nelle, 11, à 8 heures Vi.

t
La Société de chant Liederkranz Union

fai t  part  du décès de

Madame Arnold SIEBER
membre passif

Les membres sont priés d'assister à ses
obsèques , qui auront lieu mercredi 11 mars,
à 8 heures V-, à l'église du Collège.

Départ du domicile mortuaire : Frater-
nelle , 11, à 8 heures lf t .

t
La Société ouvrière de tir , Fribourg

fa i t  part  du décès de

Madame Marie SIEBER
épouse dc son dévoué caissier

L'enterrement aura lieu mercredi 11 mars.
11 mars.

Départ de la Fraternelle à 8 heures Vi. .

t
Lc Vélo-Club Fribourg

fait  part  du décès de

Madame Marie SIEBER
sœur de son dévoué vice-président,

M. Arthur Meuwly

Les membres sont priés d'assister aux
obsèques, qui auront lieu à l'église du Collège ,
mercredi 11 mars, à 8 heures '/ -.

guérite, angoissée.
— Non. certes ! Et— IN on , certes ! lit même, qu est-ce «lui pou

vait donc bien vous faire croire , à l'instant
que tout était f ini  ?

— Je vous ai pris , monsieur , à votre cos
tume pour l'ordonnateur des pompes funèbres
répondit la cousine de Charles.

Elle porta la main  à son cœur et tomba
assise sur une chaise .

— Ah ! par exemp le ! protesta Mme Lablatte,
très émue. Remettez-vous , mademoiselle... Vou-
lez-vous un petit café '?

— Merci, madame. Ça va mieux , mainte-
nant que je sais que mon cousin vit  encore.

.4 suivre.)
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t
Monsieur et Madame Deinierre-Cantin et leur

fille , à Bulle ;
Monsieur et Madame Pouliar t-Cant in , à

Boston (Etats-Unis) ;
Monsieur et Madame Bavaud-Cant in  et leurs

e n f a n t s , à Saint-Aubin :
Monsieur et Madame Cantin-Grosliniond et

leur fils, ù Vallon ,
et leur nombreuse p arenté , font part  de la

perte très, douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
ver  en la personne de

Monsieur Louis CÀNTIN
leur cher père , grand-père , beau-père et parent,
pieusement décédé à Vallon , le 8 mars, dans
sa 78mc année.

L'enterrement aura  lieu à Vallon , mercredi
11 mars, à 9 heures Vf.

Cet avis tient lieu de let tre de fa i re  part.

— m̂ywi^M^— ¦¦ e m

t
Le conseil paroissial et le conseil communal

dc Vallon

font part  du décès de

Monsieur Louis CÀNTIN
ancien président de paroisse

ancien vice-président du conseil communal

Les funérailles auront lieu mercredi 11 mars,
à Carignan , à 9 heures Va .

t
L'Association paroiss ia le  dc Saint-Nicolas

fe ra célébrer une

messe de Repiem
pour le repos de l'âme de toys ses membres
dé fun t s , mercredi 11 mars , à 8 heures Vf , à
la cathédrale de Saint-Nicolas.

Madame veuve Anna Chassot , à Estavayer-
le-Lac ; Monsieur et Madame Léon Maître et
leur famille, à Echenevex (France) ; Monsieur
et Madame Charles Maî t r e  et leur famille, à
Estavayer-le-Lac et Fribourg ; ' Monsieur et
Madame Joseph Maî t re*  et leur famil le , à Pa-
ris ; Monsieur Jean Maître, à Eslavayer-le-Lac ;
Monsieur et Madame Kern-Mait re , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Castclla-Maitre et leur
famil le , à Fribourg, et les familles parentes et
alliées, font part  de la perte très douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Faustine MAITRE
née Butty

leur bien-aimée mère , belle-mère, grand' mère
et cousine, enlevée à leur tendre affection le
9 mars, dans sa 79"le année, munie de tous
les secours de la religion.

L'office d' enterrement  sera célébré mercredi
11 mars, ù 8 h. du mat in , à Estàvaycr-ie-Lac.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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t
L' office de septième pour le repos de

l'âme de

Madame Marguerite SCHMOTZ - LAUPER
décédéc à Genève

sera célébré jeudi 12 mars , à 8 heures Vï ,
à l'église de Saint-Maurice* , à Fribourg.

I
L' office anniversaire pour lc repos de

l'âme de

Madame veuve Louise BAPST
née Egger

aura lieu jeudi 12 mars , à 9 heures, à l'église
des Cordeliers.
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[TRANSPORTS FUNÈBRESI
A. MURITH 5. A.

FRIBOURG
I Cercueil. - Couronnes - Automobiles funéraires I

m
SECURITAS

I 

Société générale suisse de sur-

veillance pour toute propriété ,

serv ices spéciaux , abonnement
de vacances. Pour les contrats à
l' année , l' assurance.contre le vol
par effraction est gratuit .
Pour tous renseignements, - s'adr.

à la 11218

DIRECTION, CRIBLET, 1
Tél. 1 LOS
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L °e conf ort au temps Jadis
La chaise à porteurs avec ses riches orne- Nous avons aujourd'hui el lumière dans nos
ments, porlée avec précaution par ses deux maisons , conforl dans nos salons, hygiène
laquais, étail un suprême confort au temps dans nos diambres et salles de bain et dans
où les gens ne pensaient ni aux chemins de nos cuisines ... Frigidaire, le plus économi-
fer, ni aux souples automobiles. Rien au- que des réf rigérateurs électriques automali-
jourd'hui ne vous semble-t-il plus désuet? II ques. Avec un Frigidaire, plus de danger de
vous esl même impossible de vous imaginer contamination des aliments , mais le plaisir et
utilisant ce véhicule. le confort d'avoir toujours à la maison des
Mais la science et la technique n'onl pas victuailles fraîches el de la glace à volonté,
seulement contribué à rendre la vie plus Celui qui a eu un Frigidaire une fois ne peut
agréable, mais aussi plus hygiénique. plus vivre sans lui.

A P P L I C A T I O N S  E L E C T R I Q U E S  S. A.
Genève : 17, Bd Helvétique - Zurich : 58 , Bahnhofslrasse te'jgjjjgjja^*^
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(RËFRIGÉRATI^ ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE) BT 
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Produil de la Gener. i l  Molors ËraSS i

M o d è l e s  S t a n d a r d  l i v r a b l e s  de s u i t e  lî B_lWBn_Wr _fl^W
M. STEI6ER 4 CIE. F. BADEL i CIE.. S.A. HANS CHRISTEN

LAUSANNE GENÈVE BERNE

Personne
On demande une

le confiance , sach. faire
a cuisine et tout le sér-
iée d'un ménage. 11179
S'adresser chez GL'MY

rères, Belfaux.

/M aSy
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wLM fOi
^HTrèsistant ^«[économique
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Salon de l'Automobile, Stnnd N« loi

JUSQU 'A FIN MARS A f , I pU aQCp||rQin _At on ° cm- baTe aes unasseurs
¦ W V l  mmUf Q9 M I rue du Vieux Billard

PLAINPALAIS — GENÈVE

pullovers -g ilets Vins dc ,or ^7 ™̂*™ froidc
"

é Se recommande : t 11092 1

costumes d'enfants - !̂ £f_±*

POUR LE SALON

Bas et chausset tes  la in i

Marchandise de qua l i t é

On demande, pour le
1er avril , pour famille tle
li à S personnes ,

JEUNE FII.LE

seize ans désire passer
une année dans bonne
fami l le  catholique, pour
se perfectionner élans les
travaux tlu ménage el
apprendre le français.
Occasion de prendre le-
çons de piano, condition,
Haye-rail 00 ù 80 fr. par
mois complet. 7021-1

Mme HAMMERNICK ,
restaurant , Birs.e-ldcn -
Bille.

w»« Henseler-CottiDg
RLE DE LAUSANNE, 82

-----__--____-___----__--__---DH0KaHHMKJI3US-UiM____-__l_l ____¦_______¦___¦

Le plus beau des livres
IX- o C. ru.ei fi x

donnant ses leçons à tous

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
Lin . Place M Nicolas , et Avenue tle IV-rolIcs, U8
.,w, **** — Tribourc —

Pension- [|Pf"I MA11 °N °*-AN DE

restaurant |lt|juMUll jeUttC fille
a remettre. _\éccs'.._ i i ri
Fr. 800.—. Tableaux à l ' hu i l e , à chez tailleur, pr homme.

S'adresser par écr i t ,  v endre. S'adresser sous Mathias EINIIEIMLER ,
sous chif 1res I* 11213 F, chiffres 1* 40362 F, à rue dc Lausanne, 78,
il l' u l i l l . i l a s , Fribourg. Publicilas, Fribourg. 1*' étage. H U I T )  F

WBEffiMmtfâmÊmgimm
Nouveaux arrivages I

caoutchoucs toutes séries

SUR NOTRE STOCK SNOW-BOOTS,

IMPORTANTES RÉDUCTIONS

CHAUSSURES
DOSSENBACBS

d'annonces pour appareil
réclames lumineuses

est demandé

A nninoi^oiin

pour ville de Fribourg.
Offres el ré férences

Case, 50, Bulle. U26 B

» «U_ _ _*_i*i*"_t ¦¦- •'•• "*¦

( TIMBRES iI caoutchouc t métal I
I «. «n tOUI S- nrti

¦Ht ._-*__-

1 !
r ,
... —- __HM. -»._-— m. _ . ..̂ ' .
Ff __(rl_luî*3a' Timbres
A. AMMAN N
^FRIBOURG.
Industrie 8 * Tél. 1029

On mettrai t  en

pension
garçon de 13 ans , pou-
vant ailler aux travaux
de campagne.

S'adresser sous chiffres
P 40354 F, à Publicitas,
Fribourg.

Jeune Me
honnête, sérieuse cl sa-
chant faire une bonne
cuisine bourgeoise.

S'adresser avec eerlif. ,
phoi. et prétentions, il
M»»! E. Grau - Mouney,
Avenches (Vaud l .  lt __ ___ _

A VENDRE
3 vaches

prèles au veau, bonnes
laitières, che/. R. Uigolrt ,
à Cournillcns. 10310

tfJBBiSggBf.'rîBIWaBFg^^

' Instili V?PI?P-I dfi SSIIBS
pour jeunes filles

â Châtel-Saint-Denis (Fribourg)
Educa tion sérieuse el chrétienne

INSTRUCTION COMPLÈTE ET PRATIQUE

Programme de l'enseignement primaire, secondaiie et normal

Préparation aux diplômes de langue française
et dc commerce

Ltmçjues étrangères — A r l s  d 'agrément , etc.

Maison vaste et agréablement située

Conditions hygiéniques excellentes :-: Prospectus grat is

2 entrées : Pâques et octobre
-__—__inwwini--iHBni ¦ ___¦ n i  ¦iwimwwwi ¦!¦¦¦ in III —¦ i-Miiii-i i ai ¦!¦ IIIIIIBIBIMI MI i i i im__ IIMI i 11 il ¦ lll—I Tl

MoB-iiiilie
A vendre, au Ixerd de

Lac Léman, près Coppet

ou maison dt- i-anipagne
dans belle s i l i i a l i on , avec
vue étendue. 10 chambres,
bain, chauffage rentrai.
Nonibr. dépendances. Jar-
din et verger. Arrê t  des
trains-trams. 1518 N

Agt-iit-i- romande Immo-
bilière, B. de e.liilinbiiei' ,
place* l'urry, 1, Nt-ue-lifitel.

Mi gain
pour dame ou demoiselle,
active et sérieuse. Ren-
seignements gratuits pai
L. M. R. Mùller , Blrsfcl-
dcn-Bâli*. 70214 Q

A REMETTRE, pour le
25 jui l let , à p rox imi té  du
t ram,
bel appariemeni
ensoleille, ele .. pièces,
chambre de bains instal-
lée, 2 balcons, par i  de
jard in.

S'ajdresser sous chiffres
1* 11214 F, à l'u'iilicitas ,
Fribourg.

mM&j mWâ"™*** —— PI— ¦'¦¦lyaaguMM

IAPRIMAQUATREA \m IIIMI a économique n
5 - i d' a c h a t  el I

B̂ ^V'*  ̂PR8MAQUAÎRE
W sP>ac,e°5e \ esj une voiture conçue
I emomb^nte 1 Pour tra nsporter écono-

VettJ-e _ C r t . d;1 . ^X_-S -j^Slte  ̂ A AH livraison «apede. _--< _̂-'-^M IdÊSi

J ZV_ ' I_ECH[I!ON J . ^^ '̂SKÊSMmmmmW ^̂ ^̂
'̂  
s'

li ^MBJ EfS ^^_B B_r ^ ĵ__s_r E E

I *. B̂ ,JMI
"2TO »s. w x >!. iS ^^̂ _i

.1. Gauthier & Cle. Garage* de* Georgelte E. Maure-r
Garage- du ('.apitoie Lausanne WW-OailsIFribourg

; p

Tailleur
demande, loul ele su i l e ,
personne capable , pour
faire pantalons et gilcl.
à domicile.

S'adresser par écrit :
Piihlli -it-is , Fribourg, sous
P 11227 F. ____

VKKXVvm .̂tœiaKœrairmmKV&imjiMamâ

Gérants
Pour gérer succursales en Suisse , demandons

jeunes gens , '..Ô-30 ans , Suisses , ayant  bonne
format ion commerciale. Connaissance parfaite
français  el allemand exigée. Si possible pou-
vant  fourn i r  caution. 11201

Atir.  certificats, références, pho to  el curri-
culum vilic , à F. SI., casier postal , à Fribourg..

Pour le mois de mars

Notre lion Père ou le trésor des fideMcs
serviteurs de saint Joseph. Prix : 2 fr. 20.

Abbé dc Martrin-Donos.  — Mois de saint Joseph
Prix : 1 fr.  - 5

Gcntelles : Saint Joseph modèle des chrétiens
Prix : 30 cent.

Petit mois dc saint- Joseph — Prix : 30 cent.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG '

m%jmhm%m%m%m%iÊm *m*amMm^miM^MmamMm^t

msmam *9mmtâmmmmKmBMmmff l

I 

il//// ' Nous payons

MX Fr- 100-- I
J|||M|| PO«nrolrc |3 ^ ^ ^  vieux vélo I

si vous achetez une bicyclette

JlII'clSS-cl

EisiieoDeiw Frères S. 0.1
Place de la nouvelle gare, FRIBOURG B



C_ 19l_.fff9 _i. _ _llûml Wà
. On engagerait un chiuil('iir capable pour t-a
niions.

Offres avec références
1 Publicitas, Fribourg, s
l i t f f res  P 112U4 F.

Wœ~ DOMAINE
ir suile  de circonstances, a vendre , lout de suile

si tue dans la commune de Briinisried, ele- la con-
tenance tle 13 Vt poses , donl 1 'A pose eu forêt.
Lumière électrique, fontaine intarissable, très
bons prés et champs. A proximité  immédiate de
l'église , de l'école et ele la laiterie. Bâtiments en
lion état. Demander renseignements sous N * * 08,
au bureau d'annonces des « Frciburge-r Nachri-
t-htt'ii », Place du Tilleul , 155, Fribourg. 7i<- ..S F

I r^% i L§ roue dTliie I

fl

XLÉ7 BÉWWl 1

-J3L» upe mac^ne à coudre
fSSr bonne , solide et pas trop cl.ère |

te5_^É, et ceci vous le trouverez sûrement à !
^£Bi

"£ notre magasin qui  s'est sp écialisé pour I
les machines à coudre de premières m

i **¦ J marques. — Atelier de réparations. I

fl .  PEÎSHARB-RUEFLI K"SSG
M
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NOUVEAU TARIF FIAT MARS 1931
I ~ TOURIS ME Cfi l AH ïï%^ i '^^T^_M fll _ 3 l l  ETLB  

ifei-':' __ .  _9 *®F* .SfCà nK BB _4 â R?* 88 ____ W»* #;* P â K si Hii il H 11 IF#J t_à »*_£___? us 1t___F ES ta 11 ^mw EÉtJP B ¦___¦ In

. «O-lîS mars 1931
| 314 j Saï C I 521 I 585S I 525*88 | 52*5N | 525f.fi

10350

• -H Visiter les stands

N° SO, M 0 112, Véhicules
15250 Vous y trouvères

1 .91.0
1540»

13-250

GENEVE

Voitures de tourishie

le modèle qu i! vous faut,
le prix qui vous convient,
les conditions qui vous sont agréables

industriels

JEïerwi 3aOS3SXj S'JR. & s«s -FilSj Lausanne
Première maison ayant fabriqué ces bonbon» j

msm

I JrJ. IIL_ _ :'_-î • ' "*'/ ki_>i_'. '. ,3
___SS>' ____i__-j

Modèles 

Chevaux . . . .
Nombre tle cvlindres

10309 11650 1..000 12T50
10500 • — — —

Châssis 
Sp ider . . . .
Spider luxe . .
Torpédo série . .
Torpédo luxe . .
Condui te  intérieure
Conduite intérieur!
Conduite intérieure
Conduite intérieure
Conduite intérieure
Conduite intérieure
Conduite intérieure
Conduite intérieure
Coupé de» Vil le  .
Coupé Spider.
Coupé Royal . .
Her l ine  Landau  .

Modèles 

Chevaux 
Nombre tle cvlindres

3930 6G00
3350 —
5Î50
5.00 S300
5900 9500

2 portes, série 5900 —
2 portes , luxe fil00
2 portes, ex Ira  6300
4 portes , sans séparation . — 9990
i portes, avec séparation . — —
4 portes , luxe , sans sep. . 64.10 !0'_00
4 portes , luxe , avec sep. . — —
4 portes , extra 6600

10950 12500 121100 14400
11300 — — 14900
II150 — —
11500 — —

14.501095(1
12800 13200
I3..00 14000

18000

la gare) , FRIBOURG ; A. LUTH Y

F^ILA-T en SiiiKBigîe —S. -A., pour lo commerce des rtiitoiiiol-iles

Organisation de vente et service Socal

-.¦m i h if ¦ » unir ¦•a .*i^wJgeF'T'::!W '̂
tg"'-̂ ^

SP5 CHER & Ci0 (Garage de

Route de Lyon - GENÈVE - Route de
(Garage Moderne; BULLE : A. JUR -ENS (Gara ge

Lyon
Central) , ROMONT

401(0 501)0 8000 8600 8900 11000 15651)Châssis nu . . . .
ri nrpedo Commercial
Fpurgonette . . . .
Fourgonette luxe. .

635(1
[ G î OO

640(1

PRIX FRANCO SUISSE comprenant s
* 5 roues, 5 pneus. — ** 6 roues, 5 pneus, pare-checs.

.. .¦¦* 7 roues, 7 pneus.

^

T R A N S P O R T

6400 10400
l.- .iO 10800

11230

* l * I •:¦¦¦
.* * * *  * * *  +**: <¦ j * * *I 514 Ll 614 I 621 621L |«21 M1621 P | SPA »0

13 13 13 13 22,4
( i l  6 6 6 4

" ¦» ffà A P «e* p» mH *m, EI!1AP .I_IAI_PI>_ _ _ P_L _L !9__. !___. (Sft ""•• f a% .___ ____¦il iii ii I lillÉë a iiii m § ii 15 iiiiS 1831
l£>3i

4 cylindres
8 CV Impôt

Nouvelles carrosseries élargi
Frein à nie

C'est la voiture

_H_eî!_» modèle»

seront exposes au

6 cylindres
12 CV Impôt

stand _M° 8
_________________¦__¦___¦

élargies. Tenue de route étonnante. Freinage sur 4 roues par
à main indépendant. Economie d'achat et d'entretien,

ùture la mieux construite pour accomplir sans défaillance
un dur travail quotidien.

servo-frein

Essais, tarifs et documentation
auprès de l'Agent :

CHAUFFEUR
demande p lace* comme
chauffeur, l ivreur , sa-
chant les 2 langues. Réfé-
rences exigées.

S'adresser sous ch i f f res
!» 40:!51 F, à I'ublic-ltus,
Fribourg,

sur produits

Cubes de bouillon
le cube ne coûte plus iiut - ELJD WJB W T® H
le paquet de 5 cubes

25 CtS.
I,cs prix des cubes de bouillon dans les jolis et pratiques em-
ballages en aluminium ont subi dc même une réduction analogue.

Potages „ Saucisse "
pour 0 ù 7 assiettes de soupe34 sor,es _tt "5.. __!**¦ 6 ,a

ne coû-vnt plus que S-T,-_5___* M& %-SPïS pièce
C e s  n o u v e a u x  p r i x  e n t r e n t  d e  9 u i t e  e n  v i g u e u r .

13 1» 19 1»
6 6 6 6

7500 8900 9300 9850 I
11600 — — 14000 1

.m onieiers de la Ir. 1. mont
Afin de faciliter la participation tles e.f f ' ie - iers  de

la Ke . au rapport tle Div. élu 2 _! 'mars à Bienne, m
Irpnsptjrl en autocar a élé organisé : départ tle
Friboun}, place de la (pare , à 8 h. 15. — S'inscrire
auprès elt » Q. M. Bat. 14 . Ll . Glasson , avenue tli
Pérolles, Fribourg, jusi iu'.iu 17 mars. 11223 F

s \  Et surtout
n'oubliez pas que l'extension de l'organisation Fiat en Suisse et le
- Service » qu'elle est à même de mettre à votre disposition, cons-
tituent pour votre voiture la meilleure garantie de bon fonction*
nement, de longue durée et de conservation de valeur.

Garag© de PEROLLES
— FRIBOURG —

P On demande une

Servante
un

ele campagne pour terei
le ménage. 40348 1

S'adresser : Chrs. Hum
bi'i-l. La Corbaz.

Téléphone 8.88

Pour avoir de beaux produits

Ernest G. VATTF. R

Il i au t  semer îles bonnes graines :
potagères, fourragères et f leurs ,
oi gnons jaunes et rouges ù re-
p lan ter .

Oignons bégonias, glaïeuls et
dalhias.

Engrais pour  fleurs , mastic à
gre f fe r , r ap hia , etc., etc., que
vous t rouvère/  en première qua-
lité, au commerce de graines ,
chez : 111Û7

rue du Pont Suspendu , "fl

— FRIBOURG —

tlO-SLlU 1C lll nécessite l'achat d'une paire tle snow-hools

d un char pr transport
de bois.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous P 4«344 F.
¦
• VEW.BE u_ 1 -g -g r

-^' 
^cheval UiUU bmm&m

,_5_S«- m«w CL IIBH S LLDIl ^



AVANCES
DE FONDS

PAR

CHANGE
CONT RE :

CAUTIONNEMEN T
NANTISSEMENT
ENGAGEMENT

DE BÉTAIL
de taux. IrimilAI9

DÈS LE 1- MARS ""W
u vendrt*

1Q _ _t 1  " S'adresser à la Bras
K M9%J M ¦ série Be-aure-gai -d. 11171

NOUVELLE BAISSE n T AUPDB

-MV f w  V||__( _.«_ » - ^ _ _  ¦ série Beauregard. l l l / l

Â N QU E  i NOUVELLE BAISSE ft TMm

P^  

if%. V Y V A W V^ V^f 
¦'"" 

appartement '''' *,'*,-s
f 1 I S I ffn —ï HJ chambres e l cuisine , avec
m m WT̂  m __(__& DPM __P iari t in.  ' Si lualion cxcep-
t f  H «^  _B____. ri J K___»__ __%____¦ i ioniielle , ii proximité élu^¦̂  -*- "̂̂  ^  ̂*¦ -"¦ *¦ ¦"- "¦ ^™ village- cl de la station dumÊ*̂ m chemin ele fer. Entrée à

SUISSE FRIBOURG _ _̂ __g
et ses agences dans le canton. A LU U _L_K

| pour le 15 mai , bel
appartement. E a u . lu-
niii re , cave el jardin.

!)_-_«*_ m** _-*«* S'adresser : Audergon ,
_Kfl _n t l M V  Belfaux , ancienne maisonI UilliliuO Perrlard. 11194 F

iiû f prrp A VENDRE
UU liU-l JL w à 5 minutes d'une gare ,

jolie maison d'hubilution ,
lilant 'lu-s et iaunes. nous 2 logements , grange , ct-u-blanelies et jaunes, nous _ logeinenis , grange, t-e u-
eoi i l i i i i ie rons  la vente en l ie . .. jardins , eau inlaris-
gare dc Fribourg jus- sable , pas d'impôt com-
qu 'à jeudi 12 cri. et les munal .  Entrée en j ouis-
jours suivants au dépôt sauce au 1er avril.
tlu Criblet, par sacs de S'adresser sous chi f f res
50 kg 40353 F P 40350 F, i Publicitas,

e Ëj k  B^ I l" f F «onoro
H B ¦ ¦ %J9 mm Usa téléph. 1300

Dès ce soir , à 20 h. 30
A la demande générale et pour 3 jours seulement

Boiiy piflupç pf IIHQ iistaobufl bSliUI u Di llliu vSluy
la charmante opérette viennoise en allemand , avec les eleux favoris

N1CKY (O. Karlweissj et VICKY (W. Forst)
RÉSUMÉ FRANÇAIS A L'ÉCRAN

Prix réduiU Location de 17 à 10 h.

E¥le Joseph Deseloj x, notaire
à ROMONT,
a repris
l ' E t u d e  de  •

Feu Charl es Bosson, notaire
Grand' rue If° 156
où il a
transféré son
bureau

Téléphone : Bureau N° 17 — Appartement N" 127
'mumuumuummuuumuumumnuuuuuuuuuuuuuuuuuuunnmmuuuum

L̂ Retiré des aff aires • : - * w
lWni siPtÊk^ÊLÎÔ^l^v 

V°US V0US dispenseriez volontiers de l 'obli ga tion de suivre le cours de vos valeurs . Libérez-vous ae ..r crainte des fluctuati ons |||I/

Im) Ijj m 1 lll * âSSUTâïlCG de TGÏl tG YKIA
f f t f l »  vlIlK^U ilfll wJ ŵ J l  '''" """* -l '"'"" 1 ' 1'" "" revenu à la fo is  <- 7. - ."( ; et s table  La D irec t ion  et ses Rep résentants sont à volve disposit ion pour nous rensei gner l i l B

H "àSiMeMMedMôu^^ Il
(Êjf f  : Ag.nce rj f n èf a 'e : X. THALMA NN . rue de lîomont, 22 , Fribourg \HB .

—"̂  Vin d'Aigle
1931

A vendre , dans cave
par t i cu l iè re , encore envi-
ron 3000 I. vin premier
choix, à Fr. 1.30, sans lie

S'adres. à F. HERREN,
Aigle, tél. 179.

Représentant
vis i tant  les hôlels , restau
rants , lea-room, cafés dt
temp érance, pensions ,

serait engage
avec commission s il pou-
vr .il s'adjoindre la bran-
che sirop. Rayon d'activ. :
cantons  de Fribourg el
Vaud. Prélér. sera donnée
à représentant déjà bien
introduit .

Faire offres s. P 1506 N,
à Publicitas, Fribourg.Au ooulr

,̂ année PensionSte-Marie
__L -_7v_>V__r Maison de famille.

.. L ¦ ' '_ri Bepot. — Régimes.nos clients ont benefl- „.„._.,«,„GIVISIEZ 141
cîé de réductions 
de taux. Tliirovii AU

Ba-chlcr-Andrey. Fribourg.

, «ttâ**
*"̂  (Jl*-̂  garantissent un fonc-

tionnement parlait du

ûù.êf i^

Ĵi ŝ 1̂ '
FR. SAUTER S. A.Baie

i .  
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SI VOUS AVIEZ LE CHAUFFAGE CgS^STRAL

Aucun chauffage n est aussi pratique que le chauffage central et aucun système de
chauffage central n'est aussi sûr et aussi économique que " .'IDEAL CLASSIC". Le
rendement effectif de la CHAUDIERE "IDEAL CLASSIC" n'a jamais été égalé. Pour les
petites installations de 2 à 7 pièces le FOURNEAU "IDEAL CULIWA " est le seul
appareil qui assure économiquement le chauffage, le service d'eau chaude et la cuisine.

agHÊ *gi&. \ Veuil lez  m 'er.voyer gre 'ruifemer. î \ «^Hf^^^^^fe^-

Chaudière a M. LACHENAL, I, Rue Cherbuliez - GENÈVE FourTeau
-Idéal Classic " Représentant de la "W*o. Culina "

nouveau moael©

I COMPAGNIE NATIONALE DES RABIATEURS
149. Boulevard IH ciyssmca n Bi - P A R I S

_t___a_M_M.̂ ew*»̂ ^

Tissus — Draperies — Nouveautés
Confections — Bonneterie

Chaussures

C. CÂR ÂMEL LO
ROMONT

OUVERTURE DU NOUVEAU MAGASIN de
CONFECTIONS pour MESSIEURS, JEUNES

GENS et ENFANTS
A cette occasion , choix immense en tous
ces articles et à des prix très bon marché

— MANTEAUX DE PLUIE ET MI-SAISON —

Tea-ROOm Leimgruber ^
acgearee

Rendez -vous des familles
Nombreuses spécialités.

Coktails. — Pâtisserie fine.
__¦¦¦¦ nn_.____ i >.ni---r----r-mT-n"—M^-T1ïïfflin M——U

jeune tille
l)n eleiiiaiide une

le 15-16 ans , de la tara-
pagne, pour aider au iné-
nafie.

S'adresser sous chiffres
I' 11221 F, à l'ublicitas,
Fribourg.

HÔTEL DE LA PLACE
d amande

f I OS*r^sl ¦&***=>

m DEMANDE

&n̂ Umi f om/ aa va.
p Cu*> oeMe /om/ne,

h'artcJtp aa t*ùew&
à4-ary u^ a-oe aue.
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un domestique de- campa-
gne, connaissant les che-' CftÈME JADÉE
vaux, et un garçon saeh. Il
un peu traire. V. En vente dens loutee les partumer'ioa.

S'adr, sous P 11211 F, ^^«.̂  BrôflUertee -et phormacies
ù Publicitas, Fribourg.  ̂¦ ' ¦ . . .  =====

jeune fille
(pas en dessous ele 20
ans), pour raccommoda-
ges et reprises à la ma-
chine. S'atlr. s. chiff res
P 11157 F, à Publicitas.
Fi-ibourg.
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